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ROYAUME UNI : Allemand 
UK-G/B 170 


SS. General SS Berger, responsable des 
questions concernant les prisonniers de 
guerre , 


es ou l'officier responsable du 28 Janvie: 
au 4 fevrier 1945 d'environ 1300 prisonnie: 
de guerre anglais, transferes de Sagan à 
Luckenwalde. 


Du 28 Janvier au 4 Fevrier 1945 


En route de Sagan à Luckenwalde par Halbau, 
Kunau, Gross Selton, Berkenstedt, Leippa, Muskau, 
Graustein et Spremberg. 


N° XXIX - III traitement des prisonniers de 
Guerre κα 


Infractions aux usages et lois de la guerre. 


Attaque . 


1.557 Prisonniers de guerre anglais de tous rangs 
quittèrent à pied le 28 Janvier 1945 le Stalag Luft. 3 
en trois colonnes et ensuite marchèrent par étapes d'envi- 
ron 17 à 31 kilomètres par jour jusqu'a Spremberg d'où ils 
furent envoyes à Luckenwalde. 


La nourriture, l'eau et les fournitures medicales, 
Sins appropriés furent plus ou moins inexistants 


erent et durent rester à Muskau. D'autres tombèrent en 


Par une declaration de MR. Albert Kadler de la 
puissance protectrice, on donna l'ordre le 27 Janvier à 
tous les hommes de la partie Est du Stalag Luft. 3 de partir 
à pied à 11 h. cette nuit là . Finalement le groupe partit 
tót le matin du 28 et fit ce jour là une etape de l7 Kms. 
Jusqu'à Halbau. Chaque prisonnier fut muni d'un paquet de 
la Croix-Rouge mais on ne prit aucune disposition pour 
emporter aucunes provisions autres que celles que chaque 
homme pouvait emporter sur son dos, 55 prisonniers trop 
malades pour pouvoir marcher furent laissés au Stalag Luft.3 
sous le commandement du Lt.Col.Loock, S.Aa.A.P. ο 
Il semble que 19 29 Janvier la colonne soit restée station- 
naire toute la journee, mais le 30 ils firent une nouvelle 
etape de 18 kilomètres jusqu'a Leippa , et le 31 ils couvri- 
rent une distance de "31 kilomètres jusqu'à Muskau. IL n'est 
pas etonnant qu'à cette étape trois homes tombèrent , 
E/lts..Kielly et Wise et w/O Burton , et l'on du les laisse 
à l'Hopital de Muskau . 


(ut 





CD/OM N° 105 
de Muskau. 


Il sèmble ous les prisonhiere restèrent' touts" bër. e 
journée du ler Fevrier a Muskau et 566 d'entre eux furent 
etaches pour rejoindre la colonne de la partie Nord dont 
l'itineraire exact n'est pas indique dans la declaration de 
Mr. Kadler. Le 2 , ils firent une nouvelle marche Ge 
18 kilomètres jusqu'à Graustein et le 3 , de 10 kilomètres 
jusqu'à Spremberg. 


En même temps la troisième colonne du groupe Pellari: 
avait commencé une marche depuis Sagan jusqu'à Funau le 
{8 Janvier, et Gross Selton le 29 où ils se reposèrent 
e€ 30 . Le 31 ils atteignirent Berkenstedt ou ils firent 
une autre pause le ler Février, et ils continuèrent pour 
rejoindre l'autre colonne à Graustein ls 2 Février. 


De cette colonne, pas moins de 15 hommes s'échap- 
pèrent pendant la marche . 


Au cours de la marche, à part 19 paquet de 18 


Croix -Rouge dont on a dejà parlé, les seules rations distri- 
buées aux hommes furent une demie miche de pain et une ratio 
de soupe d'orge pour chacun , Le ravitaillement en eau est 
decrit comme "laisse au hasard" et certains jours les 

hommes furent obligés d'en mendier en cours de route en 
échange de cigarettes. On n'avait rien preparé pour les 
cantonnements et chaque nuit les hommes devaient attendre 
que ceux-ci fussent prêts. Le voyage en train de Spremberg 

à Luckenwalde se fit dans des wagons surchargés et on ne 
leur fournit pas d'eau . 


UNE 
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C/D./O0.M. 1913329 Interrozatoire GOTTLIEB BERGER 
du 19 Octobre 1945 


Je trouvais en ce qui me concerne , les rations très 
faibles . Je trouvais qu'aprés la diminution des rations 
en Fevrier et Mars ces rations étaient insuffisantes. 

Je ne veux pas dire pour entretenir la vie, mais elles ne 
fournissaient pas un nombre suffisant de calories . 


J'ai visité un camp, au Sud de Berlin, dont le nom 
m'echappe, je m'en souviendrai peut-être plus tard, et à 
ce moment je me suis rendu compte que la situa ation alimen- 
taire etait très insuffisante et celà provoqua une discus- 
sion très âpre entre Hitler et moi-même . Hitler s'opposait 
violemment à ce que l'on continue la distribution de paquet 
de la Croix-rouge dans les camps da prisonniers à la même 
cadence qu'aupzravant. Quant à moi je pensais que dans ce 
cas il en resulterait à là longue de grands troubles de 
sante pour les interesses e 


Le representant de la Croix-Rouge et du Ministère des 
Affaires etrangères auraient confirme m 


on point de vue . 

Quand avez-vous visite le camp de prisonniers au Sud 
de Berlin, et quand avez-vous eu cette conversation avec 
Hitler au sujet de la distribution de ces paquets ? 


Le nom du camp etait BURG MALES et mon inspection 
eut lieu en Février . Ma première discussion avec Hitler 
se produisit en Janvier avant que les rations aient été 
Ycduites. Cette impe iir" des rations de 20 % fut introduit, 
dans toute l'allemagne. Cependant, comme les rations des 
prisonniers de guerre fournissaient seulement un minimum , 
uns reduction supplementaire de 20 % sans qu'an augmente 
les rations supplementaires n'était pas supportable . 
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0090600 
v A Rue 6e Chartres 

happert sur lo canp àv ic us stilles 06 neuilly 
Shbions 76-46- 


RAIVÉ KUSKA ( Straflager 225) 
pendant le période op 9 Pai eu I8 Juillet 1942 


Ἠσεάε, &vec 11 de "o 5868 2018-0453 iciers, 
-geao iscipliusire al ; λα” ( Bavière), je ς 
repais aux oavi.2u8 de 18 gere 56 t.iege de S&lztura, 
envoyé a ες ΕΕ. Ρεν en barraue jisciplinaire or 4e 
nis, du 2 μωβ su Ier Kasi 1948, ge ver Pa do meg 
&m£r&des, tous également τομ, ἰ8 días los fleitcuss de 


nt 25103 próveair de ce que nous #1lions Être expéaiés á 
uske, par punition, nous svertissant que c'était τι 8 
phys sauvage, ο: πρ de le most, etc... Il fut accueilli 
Lordéo de réflexions ironi.uss . "très ιδιος, joli 
voyage, ions voit du pays roût ce l'svrutue " etc... 


quel. ues jours avent notie départ, un officier rlle- 


Le Zem ân départ ( Ier Fei 1942) nous ‘mes ressem- 
clés devant un colonel, ,qUi nons dit Qu'il espérait que nous 
aurions à coeur de trovelller Gong notre uouvesu camp pour 
" rachetar nos fautes", 


Le voyage dura 2 jourz, 50 homes ps; y&gon, Gurau- 
vinrent Linntôt P adouta a 5llemeuós de garde ( des tentatives 
‘évasion ayent eu eu) qui occunsient à eux seuls le I/4 du 
ESON ο Pour gingi tte pas de nouri:iture et imnossitilité de 
ir pour satisfaire aux besoins neturols ou caercrer de 

( Peut Être 3 ou 4 fois au cours du voyage) une nalto 


tr 
Arrivée à Rsiva-Huske, Tai un soir, 


Un médecin ma 
long. du train, tiovvsnt 
le môme qui ĉira à un 
texd | d C'est átonuutnt 
αἱ c'était 468 .uSges, Í 
dans un qu£rtier de cë 
e terps ü "installer comnlète re 
est prosqu' &chevé,le 2ème 
esters innetité. 


6 vestes écuries ( environ 99 ομθτεῦκ c:uceune ) 
grénarées pour recevcic du Líteil humria : 3 éteses de 
&ppuyées sur les stalles, 
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vijer eat tugta 66u:0r | cRntvifng celnziisse,9t92,,) 


Dro co GD δὰ sésonv LiéntÓt rssdemtlós olus de 
mes, ua seul rotinet à zaitle dévit eódtl&nt en royenae 
σε jour t ecu non poteile, 


No: ri turs, 


κ ---- 


DB iois ps. jour à heure iiróguliiro, 1 coupe extrême 
ment liquide, servie dens des Lequets de ~ois, On éigtsitue 
d'&bo - le lisutáe proprement ait, puis evec une cuiller les 
vois c&ssós, Ίος zrtina de millet ou les ncull.es que 
aasan qt laissé tomter n íoad, Ceci afin que chacun 
evoir un peu de w&tišye solide, 


Dang le courcat de mai, 11 &.ivé plusieurs 8 que 
lt tovle de osin iut partego en 85 puits, Pendont 3 jours le 
pein mançus .ottlereat, per la suite, ls toule put trot ἐπα ὲ 
renent p^rtí;óo on baou, perts., 


Jn doit eacoro riouter 2 fois yar jour uma'infusion 
du gsepins or do peilio ges ée yt.zuament snecharilnóo et la va~ 
leur d'une cuill 4. celé do miel syaitnétique ou de fromege 


sol. 26u8emont dépourvü de retière gre ses où àe margarine, 


Loa hormos, pour lt plupsrt, éveoéa récidiviates, 
u'ont ενος eux ucun équipement, Ils ee font servir dona de 
vioilles toîtes à conservo, Par lo cuite uno potite industrie se 
οχόθτεα: colle ces zemelles, fuites rn nértenu ενος de vieilles 
tôles ou con3ecrvog, 


On mense de l'herbe, ι fit des ¿ansqog ενος le peu 
de pain que l'on 8 our que ce soit lu: colant", oa τα fouil- 
lor àsüns C'eavciens silos à pormes Ga terre, maiutonant pour- 
ries et où l'on tionve quolquos acpouilles russes, 


Service ssniteire pour réuoire. 
médicaments : nócnt, Les flle- 


m£nàg obige ncm que les russes ont dû en 1118861 δ: ^». αἱ 
seulement. quel „ues saletés iautilisstles, 


Quelcues oist.icvtions de vivres áe la Croix-Rouge 
purent être faites, nais lu.uíslssoiesa, Les colis incividuels 
ne commencèrent vreimeait à arriver cu'&u milieu de Juin, 


A noter qu'au détut, les s1lemsnds nous prinieut 
d'£pporter une gamelle pour toucher nos colis; tout 
pêlo- -mêle dedens, Lo enocolat brisé, les cigarettes 
les gêterux coupés, les conserves évuitrées, 


Des fouilles en règles iurent orzanisées, Les écuries 
vidées en.itrerent, 198 honmos rasgemtlés ενος leur p&;netage 
à l'extérieur et .ouillés tandis quo des énuipes snécisles 
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axtmio&loat les écurivs, En plug dos miracors, des mitrailleuses 
raleut alors mises on Latterio ens 1161149 controle ὅτι 05", 


- Au ‘étut, 11 fut Gifilolle d'obte:is des 
A Cp on ġos étiquottos-volis, Le ceueuze stait 
stricte, 


Tes o;9riers Cou’')is h dostinution də Raivs kuska 
fureat compvsés, en najonro p&rtio,d'6vndós récidivistes, Per 
le suite, rrilvèsont égeloment ón nombre 198 sous-officiers 
rétructelires, selotours, éffeires de femmes, etc,, Ce aui fit 
qu'au point ἃς vuo n morel" et " yégist: nt" lo camp ne put pes 
Stro ce ave l'on sureit espéré. 


Plus Ltd, vors la mi-juin, l'ecrinistration générale 
ju σερ fut un peu amélioré guf en ce qui concerne l'ocu ot lf 
nourilturo, mais los colis iagiviávels sr1ivèrent plus réguliè- 
remonte 


Le I8 Juiilet, je pertis &voo 400 auties françeis de:s 
un Kommraánoco situé à gworziniec ( près Z5moses 80 kil, Nord de 
egivt-iusxe), 


liourritüre encorc plus insuííiscnte qu'aux détuts de 
R&iv&-i;usk& - Bégssge do caillonx sur les routes toute 18 jour- 


née, Lf nuit peizcenont o'un tunnsl pour s'évader, 95 hommes 
purent pertir per co moyon, 3 zirivérent en Hongrie ( Lieut, 
8 1 


Pi&ltr-nindies - Caporel Geráon = Ct Cnet Tuto) - uront, 


4 ` 
Ut GL o9 Qu c Md 163 Ευ. ο, ος Ὡς DS, EA 


À itivB5-RuskKf, 


Les meuvuis tr'itemnts W iucividuel. ἡ furent pou 
ούόδ. Quelques horus ἕπεο αὐ néanmoins Llassós grtvemcont 
dc crosso ou tofonaetuo, 


δα I4 Juill 194 log #rraçais organisèront un 
u'&ursz pes l'ilasce ot le Lorrsine" 
dc keive- uska, I4 soldats, mo. 


jienel mercier, homme ἐς coili8066 Cu Gamp, t sivé 

un peu plus terā quo moi, pout àonner de2 détails sur 
11 > (ἃ +a ^ " ge : Fi 
Qui S'agt D4$r&ii-il améliorée, 


14^ gui 1} 





Document secret de commandement 


Licutenant Colonel 
d'Etat Mejor HISS Grand Quartier Général Qu 

Führer, le II.4.I945 
Etat Major đe Commandement 
de la Wehrmacht/Ou I 
6 exemplaires 
n°003482/45 Lff Socle Commandement e 

exemplaire n°2 


Rapport sur 


en 69549 9 64 8959 8» 64 9» 0% 004600 006000400049 000% 020000000400. 


6) Prisonniers Qo m 


prisonniers Ce guerre nt 30 «000 
enc mins de fer exécutée par 10r- 
prisonniers réunis de un espace très 
un Cebarqueme onnemi ou au 
norvógion ou des agents ennemis 
jrcerai: ur eux leur influenco, un dange consiüsrable pour 
| pta | f chargées de leur 


surtout 


avec du boi 
risonniers de gu > sont utilisése 
les prisonniers e guerre reçoivent en Norvège une 
quantité > nourriture, qui lour permet juste de vivre sans tras 
vailler. Cependant, l'abstago Ce pois nécessite un Wie effort de 
ls i bo noui rriture reste la 
inution ire ble 
La Norvège demande donc 
pour ces prisonniers de 
potentic jl Ge rovail, Il fau: 
pre quantité oit être 
prélever 


*00000e90000%600 0600000000 99 996949 0420 0004000000 969964 9Φφ9ΦΦ64449949 
Destinetair 
ope i N m "Y d ao 4 p 
Exemplaire n°I 
joint do l'Etat l'^jor de Commandement ; n°2 
ήσαν 
n°2 
ve : ΄ ΄ ` f 
Etat Major géncral Co l'/rme do Terre/Gen.Qu n°4 
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Karlsruhe, 24 Mai 
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Le Commandement exl hez Quartier Général, le I8.8.1943 
de l'Armée de ] eit 


Pubrungpgtob- το ] * 


f- y 
Br KËNT 66/4 3 N Secret (a) 
N < ` 
\ «γα T (e 
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NJ ⁄ 
Commandant  Supréme de la Wehrmacht 


Etat-Major de la Wehrmacht 


Objet: Amónageme t de nouveaux camps de prisonniers pour des 
prisonniers de guerre des Armées de l'air anglaise et 
Américaine. 


Le nombre de prisonniers de guerre aviateurs augmente par 
bonds. 11 faut compter que dans les prochains mois déjà le 
chiffre mensuel dépassera mille (760 en juin) comme les camps 
existent jusqu'ici sont su complet, de nouveaux camps devront 
être aménagés d'ici eu. 


L'ennemi continuera systématiquement les attaques terroristes 
contre des villes llemandes 


Le Colonel de L'Etat-liajor de l'Air propose d'aménager des 
camps de prisonniers dans les quartiers résidentiels des ville 
pour obtenir ainsi une certaine protection. Des terrains indi- 
qués pour l'établissement de camps de grandeur moyenne (1000 
prisonniers) se trouvent partout dans les pares et les jarding 
publics. Les conventions de Genève ne s 'oppose pas à: de tels 
procédés. Des décrets à ce sujet se trouvent dans l'annexe I 
Les quartiers résidentiels des villes ne peuvent jamais être 
reconnus comme "zone de combat" dans le sens des conventions 
Si non, dans la guerre aèrienne actuelle, tout le pays devrait 
être reconnu comme zÓne de combat, ce qui rend cette explicati 
“hbsuède, étant donné qu'à ce moment on ne pourrait nulle part 
aménager des camps de prisonniers. 


Il y aurait uniquement violation des conventions de Genève dar 
le cas où de tels camrs seraient aménagés auprès d'usines 
d'armement, d'installations portuaires etc... D'après des 
décisions prises avec les puissances rrotectrices, il faudra 
au moins creuser des abris pare-éclats, dans les camps de pri- 
sonniers pour leur protection. Mais ceci diminuerait à peine 
l'effet de ces mesures, 


Ltant donné le raisonnement ci-dessus, il est question d'amé- 
nager sans d Lal de tels camps dans les villes ou il y a des 
dangr rs d'attaques aériennes - comme les discussions avec la 
ville de Francfort l'ont montré, ces villes activeront La 
construction du camp p r tous les moyens » leur disposition 


Jusqu'ici se trouve en Allemagne environ 8.C00 prisonniers 2 
guerre aviiteurs anglais et américains (sans compter les hos 
pitalisés) Ln évacuant les camps actuellement existant, qui 
pourraient servir au logement des sinistrés, on aurait des 
prisonni. rs de guerre dis-^onibles pour un assez grand nombre 
de tels camps. - La proposition sus-nommée à d'abord été commu 
niquée à l'O.K.W. chef des prisonniers de guerre. D'où l'on a 
répondu par la lettre jointe dans l'annexe 2 . 


Par Ordre 
2 annexes Signé : illisible 
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ef 


moins si l'on se contonte de eréer de nouveaux camps et 

si l'on ne ,déplnoc ce que ceux qui se trouvent actuéllement 

à proximité d'instelletions militaires ou d'usines d’arme- 
ments. Per contre le surveillance de prisonnicrs et leur 
isolement de le population, surtout lors d'attaques aérien- 
nes, présenteraient de grosses difficultés, 


Ju cas où lcs réserves d'ordre politique  formulées 
par le Chef dos Prisonniers de guerre, ne serrient pas main- 
tenues, l'on proposersit ü'nacépber le projet du Commandant 
de la Iuftwaffe cn le limitent à la création de nouveaux 
camps ct au déplacement de ceux se trouvant à présent à pro- 
ximitó d'industries, 


En même temps il faut proposer eu Commandement de la 
Luftwaffe de nc pes frire connrîtrc officiclloment le dépls- 
cement des camps, par la voie de la presse, de la radio,cto, 
mais de prendre les mesures nécessrires, afin que, chaque 
fois, lors de la destruction d'un camp per une attaque aé- 
rionno, lo fait soit signrlé dans lo communiqué de la Wehr- 
macht avec indication du nombre de morts, 


Si ce praes ne devait pas être accepté, il faudrait 
considéror la ssibilité de justifier le transfert des camp; 
par le souci de. mettre los prisonnicrs de guerre à l'abri 
des attaques aériennes, on les parquant dans des quartiers 

Y 


SE résidentiels où se trouverait aucun établissement 
industricl. 


signé : illisible 
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Berlin, le 12.9.1940 
Tirpitzufer 72-76 
Téléphone : 2I 8I OI 
eI 80 9I 
(Pribre,de citeĝ d$^s la réponse 
1a-référencdl ci-dessus, d'in- 
diquer [la/-date et dé donner un 


court/résumé.) | 
1 


A la Commissión Allemande d'armistice 


aux bons soins du Lt-Colonel de l'Etat-Major Böhme 


: Participation de la puisssnce protectrice 
aux affaires pénales contre les prisonniers 


Dans la pratique l'application des Art. 60 et 56, par- 
ticulièrement le Š ià L'Art. 66 de la convention de 1969 
concernant le traitement dé i Soch de guerre se heurte à 
de sérieuses difficultés. Pou application d'une juridiction 
pénale sévère il est intoiérable t précisément pour des plus 
eg délits comme par exemple SE rade effec tive du corps de 

arde, la sentence dc mort ne puisse être cxécutéc que 3 mois 

apr? s sa notification à la puissance protectrice. La discipline 
des prisonniers dc gane doit en souffrir. Pour des Prisonnier 
dc guerre aussi il est plus humain de n'avoir pas à attendre pl 
de trois mois l'exécution de la sentence de mort. Déjà pour bea 
coup d'affaires administratives des pourparlers directs se font 
avec la France. On ne peut concevoir pourquoi doit on mainteni 
précisément pòur la procédure judiciaire la voie compliquée et 
longue par intérmédiaire de la puissance protectrice. 


Peut-être la Commission d'armistice allemande pourrat# 
«lle recommander au Gouvernement français de prendre de lui- 
même l'initiative et de suggérer que dans la procédure judi- 
ciaire contre des Prisonniers de Guerre français il soit renon- 
cé au maintien des dispositions de la convention de Genève, re- 
lative à la participation de la puissance protectrice. À sa 
place interviendrait un réglement direct avec la France. 

On propose l'arrangement suivant 

4) Les Français doivent se fier à la procédure des tribunaux 

militaires sllemands qui sera menée comme elle l'a été jusqu'à 
maintenant, à fond et consciencieusement. 


b) L'Allemagne désignera comme elle l'a fait jusqu'à présent 
un défenseur et un interpréte. 


ο) L'Allemagne  trensmettra pourichague ong ome: onpitiduwnuit 


- ` - € 
C134 3 Cé E tat ag à ^ da 
jugement la France. 


d) La France pe communication du jugement, présen- 
ter immédiatement ses objections. 


Dens le cas de sentences de mort un laps de temps conve- 
sera accordé spa 
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Il est bien entendu que l'Allemagne doit se réserver à 
ce sujet le âroit, même si ce n'est pas stipulé explicitement, 
d'exécuter immédiatement ka sentence dans des périodes de crise, 
par exemple quand l'exécution immédiate de la sentence est 
absolument nécessaire au maintien de la discipline. 


f) La France renonce à la communication du délai ct à 
l'observation de délais autres que ceux accordés d'aprés le 


Š eA 

4 Il n'est pas question d'autoriser 12 France qui pour- 
rait peut-être se référer à l'article 62 alinéa III de 1a 
convention de Genève - d'envoyer un représentant aux audiences 
principales des tribunaux militaires allemands. 


Far le réglement proposé, la France aurait l'avantage 
de pouvoir exercer directement son influence. Celle-ci serait 
sans doute plus efficace que l'influence d'une puissance pro- 
tectrice, 


On tient ἑ L: ΐ appli- 
quer qu'à la j i 


Ε 


rnationsles se rapportan: 
er inchangées. 


du Haut Commandement ἃς la Wehrmacl 
Pour Ordre 
signé : Dr LEHMANN 
certifiée conforme : 
signé : illisible 
Inspecteur principal de la Justice Militaire 
Allemande. 
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Documc nt 22:-RF 


11 Octobre 1945 


J'ai l'honncur d'informer Votre Excellence quo 
le Gouvernomcnt Nécrlandiis a roqu une communication du 
Ministro do sa Ma joués à B. rno on Suisse, déclarant que 
le 25 Wai 19:5, lo Licuten:nt J.J.D. ton Bosch, lo Lieu- 
tenant B,M.C. Braat ot le Lieutenant Thibo, officiers des 
forcos armóos holl ndaises, avaient été condarnós a port 
par lo Tribunal allemand siàgeont en Hollando occupée, 
Selon les informations cog ie ds da ns lo "Deutsche Zeitung 
in den Niederlanden" du 3^ Juill 943, cette condamnation 

été éxécutée, 


los autoritis 

en Mai 1940 ont 

ternés commo pris 

avec prosque tous les officiers de carrière 

la marino holland iso, Aux environs du ler Décembr 

ils furent transférer do Stanislou 2 la prison de Hare 

et inculpés espionnage ot .de manquement à 15 parole donnée; 
Ce procès aboutit à ο "nation ἃ morte 


Lc Gouvernement Në: a informé lo Gouver- 
nement Suédois qui est chargé dc À epe fon tion des inte- 
rôts hollandaïis, qu 4 procédure suivie par los autorit 
allemandes : 11ξ les officiers sus-montionnés est en 
contraction avec |: dispositions des articles 60 ot 67 
de 12 Convention relative u traitoment des prisonniers 
de guerre de 1929, Le Tribunal qui a prononcé le νο 
refusa aux inculpés la qualité d'i ntornós militaire 
Ccponi^nt, los articlos de la Convention de Genève 
mentionnés stipulont expréssement quo les prisonnie 
gucrre ne pouv nt pas otre privés do ce statut dans ló6urn 
nónsenfonment,-Loürustatut dos prisonnicrs de guerre leur 
confèrent certains privilèges spéciaux en ce qui concerne 
les poursuites dirigées contro oux, Pour cette raison ils 
ne pouvont pas etre libérés arbitrairement de lour intor- 
nement dans des camps do prisonniers de guerro dans le but 
de les arrêter a nouveau par la suito comme do simples ci- 
vils et do los soumcttre à procès particulicr pour dé- 
lit conmis avant la dato ou ils furont faits prisonniers 
de guerre arrctés à nouveau conme tols, Lo Gouvernement 
Néerlandais n'a pns de raison cependant pour affirmer que 
ces personnes ions. lcur procès cn cours ou meme 
sans aucune connuissance ἃ cot égard vaurnientb acoépté 
volontairement d'êtro transférées dons la prison de Hol- 
lande, 


Il résulte de ce précède que ces officiers 
τν ο. P prisonniers de guerre nu 

ont de leur procès jela plique que les qutorités 
ee 111 pa ic du observer los zrticlos de la VS 
vention de Genèvo relati ἃ la procédure judiciaire contro 
dos prisonniers de guerre., L'articlo 60 de la Conve nek 
prescrit quo la puissance dótontrico doit -visor 1 
tcctrice avant l'ouverture d'une procédure judicisire 
concernant un prisonnier do guorro, Le Gouvernement Suédois 
qui cst lo protectour des intorCts hollandais n'a reçu au- 
cune communication do cotto nature, 
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Le Gouvornement Hollandais m'a chargé de porter 
cotte mouvelle violation de la Convention ἃς Genève poïative 
ΕΕ ΟΡ n obo gf PRG ….ptètremnenc, 

a l'attontion do votre excollirec, s'agissant A'une affaire 
A'intorôt commun pour les Gouvarnoments des Etats-Unis GP 
C'est une question d'intorêt général peur le Rouve rnemcnt 
des Etats-Unis, qu? la Gonvontian pratógoant les dreits des 
prisonniers de guorro qui n été signĉe ot ratée par 1!A1- 
lomagno soit strictoment obscrvóo par tous 2 "clligórants., 


Jo siisis cotto occasion pour vous ronouvelcr 


Monsiour, l'assurance de mì plus haute considération. 


jour l'Ambassadeur de Hollende 


L'nonórable secrétaire d'Etat 


Département d'Etat des Etats-Unis, Washington 


CD/MR - 208 Document 8594-88 
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Doeument F. 224 


BUREAU DES RECHERCHES POLITIQUES 
La HAYE et environs 


Section 5 Etrangers et Criminels 
de Guerre 


sujet : Emmener en captivité les 
officiers de carrière de Li Armée 
Néerlondaise le 5 Mai 1942 


Jesoussigné, W.Broeder, Chef de Section ; Etrengers et 
criminels de guerredu Bureau SE recherches politiques pour 
La Haye et environs, rapporte 'aprcs l'ordre du ministère 
de la Justice par rapport au audet mentionné dans la marge, 

qui suit:: 


E.C.C.W.L.Baron ven Heeckeren van Brandsenburg, âgé de 
ans, capitaine de sa profession, aiée de camp sur place 


La Heye et depeurant 1 "Azalesplein" à be Haye, me don 
nait la décleration suivante : 


"Le 9 mai 1942 on r iait dens les journ eux néerlen 
dais une convocation que tous les c Piocier: ad e ce irriére de 1' 
ancie nne armée néerlandaise i éteient en sctivité de servi 
| 1940, devaient ge présenter vendredi le 15 Mai 
serne "Chasse" à "Breda" 


on prendrait des sanctions 
un billet Q elter et re 
quoi on avait impression 
ient rentrer dans leurs 


Officiersde carrière se présentaient dons 
le 5 Mai 
étaient présents dons la caserne, 
derriére 


| ) allemand heut plscé venait dens 
ne déclarait que les officiers avaient manqué à 
de. de rien entreprendre contre le "Führer" et que 
moment ils se trouvaient en captivité. 


Sous une rigoureuse surveillance on transportait alors 
les officiers à gare de Breda et puis on les emménsit à 


l 
Nurembourg en Allemagne, 


Ce voyage durait 2 jours et demi et était tris fatiguant 
Il faut me permettre de remarquer que presqu aucli Ar pe o 
s'étaitnattendu à ce long ge et avait 
ments nécesseires et d' autres 


Pendant le transport des offici 
on eveit ordonné aux citoyens de rest 
fermer les fenétres. 
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Le fait qu'on avait emmené: en ceptivité les officiers de 
la façon susdite causait une grande consternetion permi les 
familles des officiers et parmi la population néerlandaise 


J'ai fait ce rápport selon la vérité à La Haye, le 
15 Décembre 1945 


le Rapporteur 
signéture : W. BROEDER 


Je déclare que je sais à fond les langues hollandaise 
et française et que l'article ci-dessus est une traduc - 
tion fidèle et exacte du texte. 


ure : Melle.F. BRUININGA 


Je soussigné, le Colonel A.M. Earon van TUYLL van SERROS - 
KERKEN, renrésentant le Gouvernement des Pays Bas, près du 
Tribunal Internstionel Militaire certifie, que la présen 

te copie destinée à tenir lieu d'original et rigoureusement 
conforme au texte de ‘original de l'annexe 3c cote 4 du rap 
port officiel du Gouvernement Néerlandais 


signé Illisible 
Nuernberg, 
le 29 Janvier 1946; 
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BUREAU MILITAIRE. Document F 668 
a 4/3 -— CT" 


AAD $ ς IIQ-[8b. 4 Avril 1941 


SCAPINI 


Son Excellence Monsisur ABETZ 
Ambassadeur d'Allemagne 
à Paris. 
OBJET 


Hommes captures après 
l'entree en vigueur de 
Convention d'Armistire 
traites en prisonniers 
guerre. 


du 27 Fevrier 1941 


jar la lettre ci-dessous, 
| prisonnie rs devaier 
ἳ considerég 
rreur en captivité, 
rois devoir vous 
We ait une vue 
39 principe 
onniers dont le 
l'avis du 
,9rreur et dont 


ο tt 


© HPRH F+ ct HE O 
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‘après 
comme non mili 
ss rattache 
soumettre sn 
d'ensemble et 
sur la totalite : 
maintien en captivite semb 
Gouvernement Français, le 
la liberation est en consé 


(p H EH 
o 


rn 


certains hommes capturés après 
‘entree en vigus de la Convention d'Armistice et 
traites en prisonniers de guerre. 


ο 0 
ο 
Pour defendre juridiquement son point de v 
en la matière, le Gouvernement français se fonde sur 
la Convention de Genève relative au traitement des 
prisonniers de guerre et sur la Convention d'Armistice 
du 22 Juin 1940 . 


1?) CONVENTION DE GENEVE.- 


La Convention de Genève n'est applicable qu'à 
l'état de guerre en ce qui concerne La capture, Or, 
l'Armistice suspend les operations de guerre. Dono, tout 
homme capture après l'entree en vigue de la Convention 
d'Armistice et traite en prisonnier de guerre est retenue 
à tort en captivité , 


5954495949 2969594 5 
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CD/OM n? 1.859 


29) CONVENTION D'ARMISTICE.- 


La Convention d'Armistice ne saurait apporter 
et n'apporte en fait aucune derogation à ce principe 
general. 


En effet, le seul article qui definisse la 
position du prisonnier de guerre par capture en fin 
hostilites est l'article 1 (troupes encercltes), 
qui ne fait que confirmer le principe defini ci-dessus. 


Quant à l'article 4, en son deuxième alinéa, 
11 specifie seulement que "les forces armees françaises 
Stationnees dans les regions à occuper par l'Allemagne 
devront être ramenees rapidement sur le territoire non 
oceupe et seront démobilisées", mais ne dit pas - ce 
eut ete contraire à la Convention de Genève- qu'elles 
seront emmenees en captivité. 


° 


Or, quelle est la situation de fadt να 


Après l'entree en vigueur de la Convention 
d'armistice, ont ete faits prisonniers, hors des condi- 
tions prevuses par les art. 1 et 4 des hommes qu'il 
convient de ranger en deux categories : les civils et 

es militaires , 


S'il est admis les civi ne peuvent être 
traites comme prisonniers ia userre par leur capture 
avant l'armistice (thèm; de ma „ature precedente), à 
plus forte raison V 3 Ml lieu de liadmettre pour la 
capture aprés 1 Arnistice. J: NOSS a Ce 8119, que des 
captures, dont cexiai.nes sont ooliastives. 
operees plusieurs mois après la fin des hos 


— a TAONE Du. - Ges Sp 
EXEMPLES : | LACUARMES Rena, af *oote Specia 
πε 


dans i'indvstrie à Gourbev: 
(Paris) répiie avec 
le ll juin 1940 sur 
(Gironde), rejoint Paris le 
+ Juillet suivant, avec ses 
n 'itairea en règle et 
18 mission da son usine 
te près d'Angers, 


Adresse de captivite : Btalag 
KELo De 
Jepemte 1940, 18 civils 
ILE (Nord) convoques à 
-© 925. 30 autres, ont 
emmeres ^n captivité. L'un 
EUX, DEILSCSSEgE Constant, signa- 
38 presse au Stalag XII.B. 


ΙΙΙ 
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Mais aux eategories de civils definies par 
ma première lettre s'en ajoute une autre : celle des 
demobilisés qui rejoignaient leurs foyers en zone 
occupee après l'Armistice et qui, le plus souvent, 

ont ete captures en cours de route et envoyés en 
captivité par suite d'initiatives d'autorites militaires 
iocálés. 


EXEMPLE.- BOUFFLET Edmont, demobilise 19 29 Juin 1940 
à Saint-MAIXENT (Deux-Sèvres) rentre dans 
ses foyers le 4 Juillet et est fait prison- 
nier en route à VENDOME (Loir-et-Cher). 


Adresse captivite : n^ 31.860 Stalag XII.A 
637 


2°) MILITAIRES.- 


J'appelle ainsi, par convention, les hommes 
qui, bien que liberes aprés l'armistice, n'avaient pu 
être munis, pour une raison quelconque tenant aux 
circonstances difficiles de l'epoque, d'un titre regu- 
lier de demobilisation. Nombre d'entre eux ont eté captu- 
res emmenes en captivite dans les m$mes conditions 
que S precedentes. 


, 
y 
- 


EXSMPLE.- 115 soldats du 9lème regiment regional, 
désarmés avec ut le regiment à MELLES 
(Deux-Sèvres) le 26 Juin 1940, par appli- 
cation de l'art. 4 de la Convention 

, 1: envoyes directement 
dans leurs fo; ordre des Autorités 
militaires. allemandes locales sans forma- 
lite de demobilisation. Tous les hommes 

ont rejoint leur domicile Sauf ces 115, 

faits prisonniers à TOURS et emmenés en 

captivité au camp d'Amboise où ils etaient 
encors en Novembre 1940. (Question soumise 
àlla Commission Allemande d'Armistice par 

la Délegation Française de wiesbaden) . 


d'Armistice 


t essus n'a d'autre but, bien 
entendu, que de pres airement la question dans 
Son ensemb LE 4 € en effet, que cer- 
taines ca es de as d'espèce à etudier 
i A la Delegation 
Frangaise de wi 
Allemande d'Arm 


Mais s derni? açon de proceder ne me 
semble pas de na : SOU facilement et rapidement 
ainsi qu'il est possibl: semble-t-il, un problème 
general pour lequel 8 decisi prealable de principe 
apparaît preferable. 

J'ai donc l'honneur de vous soumettre la pré- 
Sente requête en vous demandant de vouloir bien la 
transmettre à l'O.K.W. en vue d'ohtenir cette decision. 
Veuillez azreer, Excellence, l'assurance de 


ma haute consideration. 
H5047 — 0021 
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A 
d 


/ 


SR Murs uU 4 Avril 1941 


N ART | Monsieur Georges SCAPINI 
Na b Ac Ambassadeur de France 


a 


OBJET | Sôn Excellence, Monsieur ABETZ 
ambassadeur d'Allemagne 

Civils Français à PARIS 

retenus en captivite comme 

Prisonniers de guerre 


Reférence : Votre lettre du 27/2/41 
Excellence, 


Par lettre S.D.P.G.-2 du 3 Janvier 1941, j'avais 
attire votre attention sur la situation des civils Ka 
français retenus par erreur en captivite comme prisonniers 
de guerre, 

Le 27 Février 1941, vous avez bien voulu me 
demander d'eclairer ce sujet par un rapport détaille sur 
les categories de prisonniers qui, selon la loi militaire 

σ , 
frangaise ne sont pas à considerer comme des militaires 
s , 
et d'illustrer ces categories par des exemples . 


Tel est l'objet de l'expose qui suit, que je 
vous serais très oblige de vouloir bien transmettre aux 
Àutorites competentes, afin que puisse être envisagée 
au plus tôt la liberation des interessese 


ο ου 
ο 
Θ 
nombreux cas peuvi ee se diviser en deux 
grandes cate i 


soumis aux obligations mili- 


Les affectes speciaux , 
A - CIVILS NON SOUMIS AUX OBLIGATIONS MILITAIRES 


Il Ya de soi que ces hommes ne sauraient être 
considéres comme militaires d'après la loi française . 


Ils peuvent être classes d'après l'âge en trois 
groupes 
a) hommes de moins de 21 ans, non encore appelés. 


EXEMPLE : FEANQUART alexandre, 18 ans, pris par 
les troupes allemandes a COURRIERES 
(Pas-de-Calais) lors de l'arrivee de 
ces derniéres dans cette region. 


Adresse de captivite : n? 65.381 
Stalag II B. 


b) hommes de el à 48 ans non mobilises, ou demo- 
bilises ou réformés. 


III eee 
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EXEMPLE : VANDECAVEYE Constant, 45 ans, non mobi- 
lisé comme père de deux enfants (I). 
Fait prisonnier le 28 Mai 1940 à 
VANDEUILLES (Aisne). 


Adresse captivite : n° 8954 Stalag XX B. 


DINOIRE Camille, 30 ans, démobilise 
comme père de 7 enfants. Fait prisonnie) 
à FERRIERE-La-GRANDE (Nord) avec plus 
de 80 autres civils le 26 Mai 1940 . 


Adresse de captivite : n? 5.209 , 
Stalag XXXI D.3 


BARTHELEMY Georges, reforme, pour bles- 
sure et renvoye dans ses foyers par la 
Commission de reforme de METZ le 

2 Fevrier 1940. Fait prisonnier le 

21 Juin à FIENNES (Meurthe & Moselle) 


Adresse de captivite : n? 32.219 
Stalag VI, a, 


ο) hommes de plus de 48 ans, dégagés d'obliza- 
tions militaires . 


Pour memoire - 2 


ctes speciaux : les 
ien en captivite des 
Gouvernement français, 
omme prisonniers de 
dans le cadre general des 


ma 


G5 


premiers 
Seul le 


0 O 0 th 


4. 


liberatio 


a) Affectes speciaux militaires. 
οι λαο LL E E 
Ils se partagent en deux groupes : 


1^) Les affectes speciaux mobilises dans des 
"corps speciaux", qui sont des formations militaires 
4 


constituees à la mobilisation par differents lepartements 
ministerisls, selon le tableau suivant : 


INISTERES CORPS SPECIAUX 
Tresor aux Armees 
Douaniers 


Travaux publics Sections de chemins de fer 
de campazne 


Agriculture Sapeurs forestiers 
Poste aux Armees 


Sections techniques 
télegraphie militaire 


vs... 
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20) Les affectes speciaux maintenus à la mobilisation 
dans l'emploi qu'ils détenaient en temps de pais dans 
les établissements ou services militaires", 


EXEMPLE : ouvriers des parcs d'artillerie, 


b) Affectes speciaux civils . 
AI:g0ves8 speciaux civils 


Contrairement aux precedents, les affectes spéciaux 
civils ne faisaient pas partie de formations militaires 
et ne dependaient pas de l'autorite militaire. Certains 
d'entre eux, d'ailleurs, avaient ete démobilises pour 
$tre places en affectation speciale. Aussi ne beneficiaient- 
ils pas des avantages conférés aux mobilises, à savoir : 
Solde, soins medicaux, pensions militaires, permissions, 
facilites de transport, franchise postale, allocations 
militaires, etc..... Enfin le temps passe par eux en 
affectation speciale ne com tait pas comme service militaire 
actif. 


Ils tenaient certains emplois industriels, commerciaux 
agricoles ou divers de la vie civile et se p2srtazeaient en 
deux groupes $ 


1°) Les isoles employes dans les "établissements ou 
Services non militaires". 
ma ma VaL POR 


EXEMPLE : Affectes Speciaux de l'industrie. 


Cas concret : MOUISSET Henri, affecte special à 
l'usine MARRET-BONNIN, 51, Rue de Paris a NOISY-Le-SEC, 
replie avec son usine le le Juin 1940 a destination de 
Aantes. Fait prisonnier en cours de route . 


de captivité : n^ 102 Stalag XI.A. 


isolés maintenus ou replaces à leur poste du 
ps de paix dans une "administration ou un 
vice public non militarises", 
IL ILI tarises 


Fonctionnaires des Ministères, Professeurs 
> l'enseignement. 


° 


ο 


Afin de faciliter l'examen qui sera fait des categorie 
de prisonniers à libérer. Je joins en annexe un tableau 
Synoóptique qui résume cette etude. 


J'y joins également une copie de la note de la 
Commission allemande d'Armistics n° 178/41 du z0 Janvier 
1941 qui signale la decision de l'O.K.W. de liberer tous 
les civils frangais traites en prisonniers de guerre. 

Je ne doute pas que l'exécution de cette decision ne 
Soit hátee par le present rapport que j'ai l'honneur de vous 
soumettre. 


Veuillez azreer, Excellence, l'assurance de ma haute 
consideration ο 
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TABLEAU SYNOPTIQUE 


mmm ποστ. στ. τα. = = - = = 


des diverses categories də prisonniers 
à considerer, d'après la loi française, 
comme civils et dont la liberation est 
demandee. 


À - CIVILS non : a) hommes de moins de 21 ans, non encore appelés. 


soumis aux b) Hommes de 21 à 48 ans non mobilises, ou demobi- 
lises, ou reformes. 
obligations 


di es 4: ὁ» sr en 


hommes de plus de 48 ans, dégages d'obligations 
militaires militaires (pour mémoire). 


a) affectes 
speciaux 
militaire 


Trésor aux arméès 
Douaniers 

Section de chemin 
e fer de campagne 
Section d'electri- 
ciens de campagne 
Sapeurs-forestiers 


oste aux Armees. 


prison- 
niers 

en tous 
sens du 
droit. 
Captivit 
non dis- 
cutée, 


^d 


B - AFFECTES 
SPECIAUX 


A e 


Y. 
ee 594. os oo oo οὐ 6» oo pe 


er e. ep +o 99 es oo o* 64 oo 6» oe ο» 


Affeotes speciaux des 
Etablissements ou service 
Militaires. 


q <. 


b) affectes 150168 employes dans les 
speciauz établissements ou service 
civils non militarises. 


isoles employés dans une 
administration ou un ser- 
vice public non militaris 


ο. 9» es ee ζῃ 


N 
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DD/RL 
Connandement Suprême de la Wehrmacht 
Torgau, le 25.8.1947. 


-(417) 
SECRET 


k. 28 


Conmission d'Armistice Allemande 
Section Wehrmacht 
Wiesbaden 


Réf: V/ lettre Abt Ib A2 BILL du 12/8/1944 
Concernant : Généraux français malades, 


La question de l'élargissement des gónérou: 
français prisonniers de guerre des Lllemands, pour des 
raisons de santé oud'âge a été à différentes reprises, 
levée par les Services français. 


Le Fiihrer a toujours eu, quant à cette quest 
une attitude de refus tant au point de vue de leur ὅλος 


sement, qu'à celui de l'nospitalisation en pays étrange: 
neutre, 


Un élargissement ou une hospitalisation entr 
aujourd'hui moins que jomois en ligne de conpte aprés qu 
le Führer a depuis peu ordonné le transfert en Allemagne 
de tous les Généraux français vivo^t en France. 


Signé : 
Par Ordre,.. 
(Manuscrit) Il n'u a pas de rópor: 


à donner à la note 
frangaise. 
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Berlin,le 4 août I942 


Combat contro les parachutistes isolés 


du 4/9/42 


Reproduction execte 


1943 


Objet : OKU/TFST/Lbt I) IVR 1858 du 10/8/404 


Te as sharquemcnt aérien ennemi il faut distin- 
gucf entre 

a) seurs parachutés et troupes séroportées 
ligne pour l'exécution d'opéretions militaires. 


parachutistes isolées et détachemonts relativement 
faibles de parachutistes lancés ` jur exécuter des missions de 
sébotege espionnege, de te e ou de démorelisstion, La 
lutte ntre l'énnemi parachute selon le paragraphe ost @©x- 
clusiveme nt du ressort dc la Wehrmacht d’après l'ordonnance cor- 
resp ant à le reference ci-dessus our le lutte contre les 
eme istos is S selon lo paragraphe on modificetion du 
chiffre 7 de l'oréonnence précitée, il est ordonné ce qui suit 


occupé 

vices di | Ju VO 'on 

les parachutistes isolés est Gong les ati utions de ce dernier, 

Il cst indifférent quo les hommes parachutés soient en civil ou 
en uniforme 


hutistes d oe sonb. 
οσα d RE 
Πο e: e L Anrmnecn L.:OlVonu etre 
au service le plus proche Qu chef de la Zeck 
service de sécurité apres information service geste 
contre-espionnage. Ceci s'applique aussi aux με mort ο ουν 
contre des chasseurs parachut ju contre des troupes aéroporté 


s'il est reconnu qu’il s'agit de saboteurs ou d'espions 


connu qu 3 parachutiste: imis 


l est 1 pe? 
4:5 E ^ 1 

troupe aux mains de la police de sureté ou arrêtés directem 

un service de police, sont dos soldets, le Reichsführer SS 


" à AL, 
chef de la police allemande les fere remettre, apres enquete 
services compétent 1783 
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off, 
49) paragraphe illisible 


59) Dens les régions non désignées sous paragraphe 
2, les règlements netuels restent npplié&bles (transfert à la 
police secrète des rrmées). 


IT. Zu point de vue de l’utilisation du matériel seisi 
sur les parachutistes ou du matériel perechuté dens la mesure où 
il s'agit de matériel de sabotage et d'émission, il est ordonné 
en complément du paragraphe 9 cité plus haut : 


š I) le mitériel de sebotage eg bubin est à remettre 
au posto le plus proche de 15, police de sécurité et dü sertice 
de sécurité, ' fie NET, "ες 

Le Wehrmacht dispose du matériel de sabotage pris 
par la troupe dans l'Est. 


Pour l’utilisation ultérieure du matériel de sabo- 
tage remis à 15 police de sécurité, les conventions entre le chef 
de le police de sócuritó et du service de sécurité et du service 
extéricur/Abwehr sont npplicrbles. 


2) Te metériel de radio y compris les documents de 
l'exploitotion radiophonique, le matériel de code, la documenta- 
tion sur les conventions en cleir et en code doivent être inmédis- 
tement remis en passent par les services locaux de contre-espionns 
à l'O.K.W. (ag.WNV/ FU III) pour utilisations Les services intéres 
seront informés des résultats, 


¿ la fin de l’encuête le lisponi o en 
eas de besoin, 


Si la question se pose de continuer l’utilisation 
des appareils émetteurs saisis pour le compte du service de contrè- 
espionnege ou de le police de sécurité, le remise du matériel peut 
étre ajournæanrès entente avec 4&/WNV/Fu III; Cependent dans ce 
cas, il faut envoyer d'urgence à l'Zg/W IV V/ Fu III, des photoco- 
pies des documents d'exploitstion,clefs,ctc. ainsi que, åns la mgst 
du possible, une description technique du matériel, 


de le Vermscht 


signé 1: Keitel 
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TRADUCTION 


Extrait du VOLKISCHER BLOBACHTER du 8 Octobre 1942 


page . 


Communique de 1'O.K.wW..du 7 Octobre 1946 


epeeeeeeeaoeegeoeeeesasgezsggeeegeesegesepeaeegsepegengeg 89 59 4 


L'O,K.W. .s'bst trouve contraint de prendre les 
mesures suivantes 


* eegen 9 9 ege €9 9 * eq O9 4 € 9 $'* à 9 mlsa q ^ e * m *& m |o à « ὁ e n e dm set © eee 


2- À l'avenir, toutes les troupes de terrorisme 
et de sabotage des hritanniques et de leurs auxiliaires, 
qui se comportent non pas en soldats, rais en bandits, 
seront aussi traites comme tels par les troupes Allemandes 
et abattus sur le champ de bataille sans aucun egard qu 
que soit l'endroit où elles seront entrees en actioni. 


Ka 


UO 





| 
| 


NW 


i ὶ 
ET/D-M/AJOR DE LA WEHRMACHT Qui (Adms) I4+I0142 


contro les grounos ennemis de sabotage 


Notes nour conférence» 


Confomément aux ordres, un project d'ordre sur la 1 
contre los grouncs de EE ət do saboteurs opt présen 
Le télétyne du IO.IO, avec les rectifications manuscri tos 
du télétype du 16. ΤΟ; amis un contre-projet du Bureau pou 


l'étranger, section jófonio. 


D'accord avec le chef do la section juridique,il 
est signalé quo l'ordre annexe pour éviter des répercussions 
qui nourraient ^llor à l'encontre dos intentions de notré 


future conduite de ls guerre. 
Exposé des motifs. 


A l'époque de la guerre totale, le sabotage ast 
devenu un ílévccnt essentiel do la conduite do lo guerre. i 
ce »roros il suffit de signaler notro »ropro attitude. les 
ennemis »àuvont tirer dos »rouves des rapports de nos pro- 
»ros compagnies de propagande. 


En EEN d'accord avec lo chef de la missio 
juridique, il est proposé une conférence à l'Ztat-lajor de 
la Wehrmacht, à eR quelle lo chof do la section Défonso et 
dos roprésontonts des autres sections intéressées dovroiont 

rendre part afin d'établir dans quello mesuro on peut luttc 
offio: μον contro le sabotage ennemi sons prélèvomnts 
sensibles sur nos propres offoctifs. Il faudrait discuter, 
au cours de cette conférence, los points indiqués dans l'an- 
noxee Une discussion tlc phoni qu ο n'ost pas possible parce q 
les réponses aux questions posées pernottr: dont de faire des 
déductions sur los futuros intentions du commandement. Le ch 
dc la section juridique ni voit eucun av: ntegc dons un contre 
tion préalablo avoc la section Défonso du Bureau pour l'étra 
gere 


En partant äu but qui ost d'empêcher l'ennemi 
de faire la guorro avec dos groupes de saboteurs, nous dc 
vons, avant do formuler un ordre, 66}: breit los points sui- 
vonts : 

I) Avons-nous nous-mêmes l'intention de transpor- 
ter dos groupes de saboteurs sculomont dans la zone dos étà- 
pes do l'onnomi ou aussi loin dans son arrière-pays °? 


2) Qui, de nous et dc l'adversaire, tronsportera 
lo plus grand nombre de cos groupes ? 


III 
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3) Pouvons-nous posor le principe suivent : 


Les groupcs do saboteurs n'oxcreont pas une 
notivité conforme aux lois de la gucrre. Il faut los "liquid 
sans pitié au cours du combat 5 


4) Devons-nou8S chercher à nous omparor d'abord dc 
plusieurs dos membres do ces groupes pour los intorrogor 

: , ^ , . . 
dens un intéret défensif, au lieu de los tuor tout dco suito 
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Etat-llejor de la Wehrmacht i (Lame) 


1263 PS I5 octobre 42 


/ 


Objet : Lutte contro les groupes ennemis de sabotage» 
Note pour conférence 


Aprés la communication radiodiffusée du 7.10.42, l'Etat 
Major de la Wehrmacht 5 dcmandé au Bureau pour l'Ztrongcr, 
sections Défense ot Quostions juridiques do fournir un pro- 
jet d'ordre d'exécution pratique: 


1ο projet de 18 section Défense ost »résonté à l'annexe 
Position de l'Etet-.ojor de 18 Wehrmacht : 


Lo projet ġe répond pes à la communic:tion radiopho- 
nique précitée ct nrend trop cn considération les propres 
D D ^ > zs ` . DH ^ 
intérêts du Burosu, narticulièrenent ἃν la section Défense | 


Le Chef de la section juridiquo 5 déclaré qu'il {41191 1 
tédiger l'ordre de manière à soutenir ses propres intérêts 
tout en tenont compte de la futuro manière de faire la gueri 
Il veut sinsi éviter des répercussions qui pourraient aller 
à l'encontre do nos intentions ultéricures. Dons la guerre 
totolo, lo sabotage ost un ^lémont essentiel et nous avons 
nous-mêmes fortement dévelopné eo moyen doc combat e 


Mais, pour rédiger un tol ordre, il est nécessaire 
d'éclaircir des question nréslables que 16 Chef, de la soc- 
tion juridique ne peut susciter qu'au cours d'entretiens 
oraux, si possible cn présence du chof de la soetion Défens: 
L'oxamon nécessaire d'intontions ultéricurcs exclut la dis- 
cussion nar téléphone e 


Co n'est qu'ensuite qu'on pourrait fournir à la troup: 
une déclaration aux termes do laquelle les üctaehemcnts ào 
sabotage devraient Gtro considérés comme dos groupes do ban 
dits. 


L'intention do "liquider" à l'avenir tous les groupes 
de terroristes ct do sabotours, qui so conduisont comme des 
bandits, a déjà été publiée à la radio. 


En conséquence, on doit estimer quo la tâche de 11356 

Major de la Wehrmacht est uniquement dc donner des directiv 

d'exécution pratique pour quo la troupe sîche ee qu'elle do 
airc à l'égerd dos groupes cn question. 


La question posée par la section juridique do 18 
blication dc eot ordre n'a plus besoin d'être étudiée car 
T'indication du principe par le coiuuniqué du 7.10, dans 
lo sons d'un effet de terreur, devrait déjà suffire. 


Front Ouest propose en conséquence 


L'stet-lis jor 
à l'annexe Ze 


l'ordre indiqué 


signó : illisible. 
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Annexe I 


Copie d'extraits du télétype KR GWOK: 02822 


IO -I0-42 I4 h 60 
reçu lo IO-IO ἃ I6 h. 


À l'Etat-Major du Comnendement de 
la Wehrmacht 


Objet Traitement degrouses de terroristes ət saboteurs 
britanniques» 


AET wd 
i= Les menbres de groupes do terroristes et saboteur: 
(de l'armée britannique qui, contraipbomont aux règles de la 
(guerro, seront trouvés sans uniforao ou en uniforme allemanå 
Seront traités comme des bandits. Il fout les exterminer san: 
(ménegenont pendant le combat ou au cours do leur fuite. Si 
(l'on doit, dans l'intérôt militaire, los garder oa»tifs pas- 
(s sagéromont ou s'ils sont pris on dohors do tout combat, il 
(faut los conduire immédiatemont devant un officier pour qu'i 
(soiont interrogés. Il faut ensuite lcur ?ppliquer la loi mar 
(ti ale, 
( 


B- Los membres do groupes de terroristes et de sabo- 
(teurs de l'armée britannique qui, en uniforme, se sont condu 
(aux yeux de le troupe, d'une façon déshonorante ou contraire 
(au droit dos gens, doivent être détenus isolément. Il faut f 
ne va (un LT td immédiat à l'Etat-Mejor de la Wehrmacht sur leur 
pas non (ettitudc. Dos instructions sur lo traitenc nt à leur infliger 
plus (seront évnnée S per l'État-llajor de la ‘’chrmacht d'accord ave 
(le service juridique et lo bureau pour l'étranger /Défense. 


Commandement de la Wehrmacht 
Etranger/véfense n°00381/ 42 
Etranger I GI b (5) 


I ep 8 * 
Noto marginale manuscrites 


PI/YL 


ET 





Lc Chef 


du Commandant Supérieur hnnexe 2 


de la Wehrmacht Š da ka 
Quartier Général du Führer 


σπορ CE 9 le Octobre 1942 
Νο 00 /4ο g. K. /E.M.Wehrmacht/Qu. 5admn) 


Das l'additif au communiqué de la Wehrmacht du 7.10.42 
il a été annoncé qu'à l'avenir tous les groupes britan- 
niques de terroristes et dr sabotéurs et leurs comnliecegs, 
qui se conduisent non comme des soldats mats comme des 
bandits, seront abattus sans pitié dans le combat, sans 


4 


considération de temps ni dé 
Un groupe de terroristes et saboteurs sera toujo rs désor- 
mais réputé agir contre les règles de la guerre si plusieur: 
agresseurg saboteurs en agents, soldats ou non, en uniforme 
ou non, exécutent des agressions rdéssactes de barbarie 
d'après l'opinion de l4 troupe. 


les zroupes seront »néantis jusqu'au dernier 


5 
pendant le combat ou au cours de leur fuite. 


ag intermér dans des camps de prisonnier: 


ordre ne doit être envoyé que jusqu'à l'échelon 
" De là il ne sera communiqué qu'oralement. Les 
écrits seront détruits quand on en aura pris con- 
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Documont secret Gu commanacmnont 


Le Führer ct Chef 
pomo do la Wohraseht. 18.10.42 


Je me suis vu obligé de donner un orûre énergique en 
vuc ào l'onéantissement do tout détachement cnnoui de sabotago. La 
non-oxécution dc ect orûre entraînera àe gravos sonotions« Jo consi- 
dère comme nécessaire do Toi ro connaître aux chofs Gos divers ros- 
sorts los motifs do ecttó mesure» 


Comme dens uancune autre guerro, on voit se développer 
dens les pays quo nous occu; ns, une πόΌποδο de Qo struction des 
moyens do communication d: l'arrière, à'intinidstion à l'égard Qos 
éléments do la population travaillant pour 1' Allemagne et aussi do 
destruction dcs installations industriollos importantes pour la 
gucrro. 

ans los régions de l'Est, où elle a pris la forme 
Q'uno guerre artisans, cotto méthode de combat a ou des consé- 
quonces très graves pour notre y uissance conbattive. 


De nombreux Aàllemonds, soldats, cheminots, travail- 
lcurs do l'organisstion Toàt, au Servico du Travail,otc... ont été 
tués; los transports, d'uno importance oxtrGmo pour lo maintien 
àu potontiol militsire do le troupe ont été extrêmement gônés et 
même souvent interrompus pendant Co journées entières. Si ce gonro 
ño guerre continuo avec succès ou momo gagne on Lekesetié, il pourr 
en résulter, dens certincs conditions, uno crise très grave sur 
l'un ou l'sutre point đu front. Beaucoup dc mesures prises contre 
ce travail do sobotege aussi féroce que sournois, échouent tout 
simplement ο. que l'officier allenand οὗ səs soldats ne soupQorm 
nent pes l'ét: du denger οὗ n'agissent pas contro ces groupes 
ennemis comme rtu serait nécessrire pour soutenir la tâche ou front 
lo blus »voneó ot par conséquent la conâuito générale de la guerre, 


en portie nécessaire, dens lo pays de 
autonomes ou des formations spéciales 
eg op p à eo ñangor* Des succès ont été enrogistrés seu- 
aans les secteurs où le lutte contre cotte plaio 5 été com- 
et poursuivie ^voo unc brut lité sans frein ot cos süooës 


ont facilité la tâche du front conbattante 


τ 3 , ma 2 
En consequence, Ga 
contro SE a est uno αονῦι 


—— 


Si uno troupe dopto ee prinoipo ollo 
on finira rézuliéremont on peu ĉe temps avec cet état de choses; 
Aans lo cas contraire, ses efforts no soront couronnés d'cuecun 
succès décisif ot seront sinsi 


Quoique sous d'utres àéósizn tions, l'Angleterre 

ot l'/mérique ont aĝđoptg 15 même façon dc faire la guerre. Si les 

Russos cherchent à snonor âcrrière notre front dos troupos perti- 

sanos ot n'utilisent qu'excentionnellc ont la voie des airs pour 

tr^nsportor des troupes et les approvisionner, los ¡nglais ot los 

|uériocins -oursuivont eo gonre dc guorro on amenant des Gétcoho- 

nts ào sebotago evec des sous-marins, des eonots pneumnati quos ou 
aos varachutes» llais oetto façon do faire la guorro no diffère pas 
ossontiollomont do l'ectivité dos partisans russcse 
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En offot 13 t8ehc Go oos détachements ost : 
I°- dc créer un service général d'esnionnage avee l'aide d'ha- 
bitants volontaires. 


2°- d'organiser dos groupes de terroristes ot do leur fournir 
los ^rmos ot les explosifs nécessaires, 


EM d'entroprondro dcs actions do s5botogo propres non seule- 
mont à oner constemment nos liaisons par la destruction des 
voios de comiunication, mais oncore à rendre absolument im- 
possible des mouvements do troupe ot ἃ supprimer los moyens 
d'information. 


Enfin, ces troupes doivent s'attaquer à des entreprises 
importentes pour la guerre, feire sauter, d'après un programme 
scientifi qucment conçu, 498 usines áo premier ordro pour para» 
lyscr pratiquement dos branches d'industric. 


Los suites de cetto cotivitó sont extraordin'ircacnt 
graves. Jo no Sois pas si chaque chef ou officier se rend com! 
que l2 destruction | une soule usino électrique peut faire 
pordro, por oxom»lo, à l'aviation, un grond nombre dc milliers 
do tonnos d'aluminium, empêchant ainsi la construction do nom- 
breux avons qui aenquoeront au front ct causant de granûes 
ruines ou noys ct Qos pertes songlantos aux combattants. 


Il faut ajouter que eo zonro dc guerre ost absolumont 
sons danger pour l'o»dvorsoiro« Zn effet, on Qóposant sos ἀέζα- 
choncnts cn uniforme tout on los munissmt à'cffo ke civils, 

il lour permet, suivent los besoins, à'cpparcítro comme soldat 
ou commo civils. Alors qu'ils ont cux-iGuos l'ordro dc réüuiro 
à l'impuissonec, sons eutrc considération, los soldats alle- 
menés ou même los habitants leur faisant obstacle, ils no peu- 
vent cr2inûâre vérit^blcouont do sériouses ανα, car, dens le 
plus mauvais cas, ils n'ont πὰ ἃ so rer tout do suite et 
croient cinsi tomber thécriuuonent sous la protection ĉe la 
Convention do Genève, mais il ost hors dc doute qu'il y a là 
un nbus dos plus erinnts dos accords gènevois, d'autant plus 
que ces offoetifs sont composés on partie de criminels libérés 
qui peuvent obtenir leur réhabilitation por do telles entro- 
nriscse 


Pour sd A Be ¿s= ác conmbattre,l'ingleterre et l'AuÉ- 
rique trouveront des volontaires cussi longtemps quo l'on pouri 
dire svec raison à ces derniers qu'ils no courent ;.S le moin- 
are anger de mort. àu pire, ils n'ont qu'à exécuter avec un 
plein succès lours attentats contre des homes, des voics de 
communication ou des installations pour so rendre ensuite, 
s'ils sont srrótós par l'onneui. 


Si le comanarmont cllennnd ne veut pus être ainsi 
oxposó à du grands dommages, il faut qu'il avise cl'ironcnt 
l'advors;iro que choque âétcchencnt do sabotage sera oxtor- 
miné sons excontion jusqu'^u dernier homme. C'est-à-dire que 
l'os»oir do s'en tirer ενος la vio ost égal à zéro. On ne 


Z 

nout done ađmettro en nucun css quo dos groupes do aynamiteun: 
do saboteurs ou do terroristes SG rendent tout simple nent et 
soiont faits prisonniers pour être ensuite traités d'après la 
Convention ĝe Gonévo- il font los oxtoriiner on tout cas j 
qu'au derniere 


4444» 54 4 
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Les nouvelles qui parattront à ce sujet dons le 
communiqué do la Wehrmacht diront , d'une façon très courte 
ot loconiquo, qu'un @étachement đe saboteurs, do terroriste 
ou do dostructours a été pris et abattu jusqu'?u dernier 
homne e 


Je convie donc non seulenent que les chefs d'arméw 
et los divers comnendrnts saisiront l^ nécessité d'une tell 
façon d'agir, mais encore qu'ils mettront la plus zrconde é- 
norzie à exécuter cet ordre. Los officiers ou sous-officier 
qui foront prouve de carence pour une r2ison quelconque 
éevront être siznolés impitoy^bleuent ou, on cas de denser, 
men2enrnt, Etre rendus tout de suito responsebles avec la 
plus gronûc rigucour. Le pays et 19 soldat combattant sur le 
front sont on droit d'espérer que los bases du ravitaille- 
mont ot la fourmi ture d'ornes ot do munitions seront assu- 
rées à l'orrière. 


Tels sont les motifs de l'ordre que j'ai dohné. 
S'il paraît utile d'épargner d'abord un ou deux 
ο . ^ o A  » » 
hommes pour los interroger, ils devront Gtro fusillés im- 
méqintomont après l'intorrog^toiro. 
Signé : Adolf Hitler 


Certifié eccnforne 
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DOCUMENT 527 PS 


SECRETE DE L'iTAT-MÁ 


hu commandant des Forces armées en Norvège 


Concerne : Raids des Kommandos.- 


T7 


Le Ministère des Affaires Etrangères communique 5 

Le Cormandont des Forces armées en Norvège az publié un ordre 
selon leq uel il s'avère comme important de faire subir un 
interroga toire par I.C et B.D.S. avcnt la mise en applica- 
tion de l'ordre du Führer. 

Haut Commandement des For 


Etat-Major de Command 


Ñ nAnzOz NG = ER 3 - e ^^» 
No 002820/Λ2 g. Kommandos du 18.10.1949. 


De l'avis de l'Etat-Mjor de Coiunndement (WFST Wehr- 
machtsfünrungstab), cet ordre est on principe incompatible 
avecl'ordre du Führer.- P rière de donner imnódiatement 

des óclaircissements. 


H aut Coumandement des Forces armóes 
O.K. i. 
ajor de Commandement 


iistration 


référant a Á 
ΙΓ ο I95I/42 g. Kdos 
du 41412,1942, 


ΙΙΙ 





JIen./RL 
Traduction 


SOMMAIRE DE L! INTERROGATOIRE du Général von FALKENHORST 
= He Het tt tt 


octobre 1945 (An et PM) 
dis - (LV) Par le Colonel LVEN. 


: KEITEL a participó également à l'interrogatoire 
du 25 octobre, 


5. htrocitós contre les Militaires, 
a). Responsabilité de KEITE 


FALKENHORST prétend avoir été moralem n 
affecté par l'ordre de HITLER prescriv cócuter les 
conma ndos, en date du 18 octobre L2 (498 : Son 
désarroi devint encore plus vif que il se va obligé 
de remettre à la S.D. un groupe de soldats t vs anniques 

$roportéós en uniforme aux fins d'exó 51 
PS eT P PS).- 

Dons un effort pour se justifi 
a déclaré qu'en octobre il appela KI 
après a voir reçu cet ordre et essaya de p 
sujet, mais que KEITZL lui coupa aussitôt ] 

En novembre, il a ppela de nouveau KEITEL après 

capture mais avant l'exécution des soldats britanniques 
dans le but de tenter de trouver un moyen d'évit 
l'exécution des soldats comme l'ordre le prescrivait 


En tout cas, KEITEL lui dit av.c une 
nt« que les homes vaient Être xécu 
ion de I LER LL LKI 
reçu oes ? ructions, les homm 


FALKENHORST parle rudem 
ible et d'un istrument dans 


e omne 


A'HITLER 


ον, Sata finnlement nc 
KEITZL ne nio pa entretien 
suje v. 


FUR 
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J.L, / OM. p° 1 525 Document 508-P.3. 


MINISTERE DES AFFAIRES ETRANGERES 
+ ο * TNT ; ; 
AeGe AMST o 1,652/42 G. Kommandos 
Berlin le 4/12/1942 


Pour Avis 
Ordre du Führer du 18/10/1942 . 


Relatif au traitement des troupes de sabotage 
ennemies . 


,,,U2 Copie ci-jointe de deux messages telephoniques 
des Positions dé Defense de Norvège vous adressée avec 
renvoi au dernier paragraphe du 2ème message concernant 
l'ordre transmis par le Commandant en Chef de N VeégS à 

: Prière de verifier en quelle mesure cet 
compatible avec l'ordre du Führer cite en reference. 


Deh e 


Signe : Illisible , 


MO 





d L./0.M. n? ls 35e Document 508-P., S, 


Document secret du Commandement 


Message telephonique 


à l'O.K.ie 
Defense III F. 


Objet : Raids de Commando . 


Le 20 Novembre 1942 à 5 h50, un avion ennemi a ete 
trouve au Nord-Est d'Egersund ,. Il s'agit d'une machine 
anglaise (avion remorqueur) sans moteur et en bois. 


Sur les 17 membres de l'équipage , 3 sont tués et 
6 grièvement blessés, les autres n'ont que des blessures 
lezéres. Tous portaient l'uniforme Kaki Anglais , sans insign 
à 


£ 


a ete trouve en outre : 8 sacs tyroliens, des 
tentes, des skis et des postes émetteurs en quantite encore 
inconnue . 

L'appareil avait à bord d:s fusils, des mitrailleuse 
légères et des pistolets mitrailleurs en nombre inconnu e 
Les prisonniers se trouvent actuellement auprès du bataillon 


à Egersund. 
| Un autre appareil ennemi est tombe à 5 kms. à l'Est 
d'Helleland, l'equipage comporte 6 hommes et il devait 
emorqaer ls premier appareil . 


Α.Ὀ. Staxanger est encore sur les lieux . 


Un rapport plus complet suivra dés que d'autres 
precisions nous seront parvenues , 


Le K.D.S. competent : mis im ῃ ΘΏ 
application, sur les bases db l'iórdre donné par le rührer . 
Affaires Etrangères Norvège 20/11/194.. 


A /A NH ne — E 
N9 34,304/42 G.KDOS III Er. 


DUU 
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daos O.M. Νο 11268 Document GO, P, De 


Document secret du Commandement. 
Message telcphonique 

à 1'O.K.V. 

Amt, AUSL / Abv. III 2. 


Reference : Hies. N° 3/304/42 G.KDOS. III.F. du 20/11/42 


Objet : RAIDS DE KOMMANDO 


. En ce qui concerne Le telephonique cite 
en reference AST. nous communiq encore ce qui suit : 


En plus des 17 occupants il a éte trouve un ed Wale: 
materiel de sabotage et des équipements . Par conséque 

_es intentions de sabotage ne peuvent plus faire de doute. 
280 J.D. décrète exeécutiondde l'acte conformement à l'ordre 
du Führer. L'execution a eu lieu dans la soirée du 20/11/194. 


Sous leurs uniformes kaki ns portant aucun insigne 
aux manches, quelques urs des prisonniers portaient des 
aGosturss de ski bleus. 


au cours d'un bref interrogstoirelles prisonniers 
donnèrent uniquement des renseignements concernant leur grad: 
leur nom et lèur plaque d'identité . 

Le materiel de sabotage a cte recueilli par le 
Kds, Stavanger ο 

Le deuxième appareil, dont il est question dans la 
lettre citee en reference est un bi-moteur qui a ete proba- 
blement appareil reiorqueur . Il est encore examiné . Dans 
la même nuit du 19/20 Novembre , un autre planeur a fait 
atterrissage près du fjord Ly$e. à 20 Kms. à l'Est de 
Stavanger , à 8 Kms. vers l'Est de l'Uüsine electrique de 
Floerly . 3 hommes probablement des Anglais, ont ete capture 
par 13 police Norvégienne . La police est en train de faire 
de recherches en vue de retrouver l'appareil. Selon des indi- 
cations il doit s'y trouver egalement des tues et des blesse: 
Suivant les depositions des 3 prisonniers l'équipage du 
planeur d Il est probable que ce dernier 
planeur avait ete remorqué par le même appareil ennemi que 
celui trouve à 15 Kms. au Nord-Est d'Egersund. Le chef des 
Forces armees en Norvège a eté avisé, de même Referat III Wi 
et AG. W.N.V./Æn OSLO à 


Le Chef des Forces Armees en Norvège (W.B.N.) à dom 
en se basant sur l'exécution des 17 membres de l'équipage, u; 
ordre aux Commandànts territoriaux suivant lequel un interro- 
gatoire par I.C. et B.D.S. s'avère comme très important avan: 
la mise en execution de l'ordre du Führer. Dans les cas où i? 
s'agit du N° 4 de l'ordre du Führer les prisonniers sont à 
remettre au B.D.S. 


Affaires Etrangères NORVEGE : N° 3/304/42 GKDOS. III Fr. 


UD 





J. ΠΥ, O. M. N° 1.326 Document SOB4P.S, 


Document secret du Commandement 


Atterrissage des planeurs Britanniques 
en Norvège 


Complement au Rapport sur la situation O.K.w. /w.P. ST./OP. 
du 21 i 1942 


Le 21 Novembre la Flotte aerienne 5, IO (Capitaine 
basi E rend compte télephonicuesment sur demande : 


1)- Au sujet de l'atterrisage d'un planeur Britannique près 
de Hagersmund dans la nuit du 2L Novembre, on donne les 
informations complemértaires suivantes : 


a) Pas de tir de la Défense Allemande . 


b) L'avion remorqueur (Wellington) a fait une chute après 
avoir touche le sol. 

Equipage de 7 hommes mort . 

Planeur remorqué egalement détruit . Sur 17 hommes 
d'equipage ; 14 vivants . 

Il s'azit sans aucun doute 

Ordre du Führer execute . 


Dans la même nuit, 
l'Est de Stavanger . 


3 hommes de l'equipage ont ete fait prisonniers le 
eL Novembre par la police Norv.;isnne. Ils déclarent quá 
le planeur a du atterrir dans la nuit du 20 Novembre vere 
Ausklinken près du fjord de Lyso avec une avarie . 
L'equipage est de l6 homes . 

Il y aurait plusieurs tues et blessés. L'atterrissage 
3 eu lieu sur la rive Nord du Fjord, vis-à-vis de l'usine 
d'electricite de Flomy (qui alimente Stavanger) - 
Jusqu'à present l'avion n'a pas ete retrouve. Toutes Les 
mesures possibles quant à la rscherche ont Ze prises par 
le We B. afin de saisir d'autres membres de “ass, 

'avion remorqueur a apparemmsnt rezazne ng rre. 


La communication radiophonique a ete captée par L.f1.5 


Distribution : Commandant en Chef das Forces armees 
(communication télephonique anticipee) 
Représentant /K.tb. 


Opération ds l'Armée. 
Operation de la Marine. 
Operation de l'Air. 


HUTT 





WPSt / Qu (III) 


Objet : Troupe de sabotage 


de Toftefjord 


3 
arraisonné un cotre 


communiqué 


AC es ES TE Se 
rcnselamen 


AF 


AIRE SLCRETE DE COMANDEMENT 


de latitude ) 
sauter le 


mitrailleuses sur trépied 
levait y avoir à bord 
kilos d'explosif, 
land 
ntreprises de 
de batteri 
gien Munthe 
Sécurité) 
avril donne à ce sujet 


sabotage 
3 é té 


ΙΙ 
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Traduction du docum nt 409-158 


Burəsu du Télšgraphe: G 
Dites "7 Novembre 1945 Secret de cornman- 
d dement 
0185 ὙΠ 


ses/ Jdohrmucht Fuchrungs- 


Anglais 


3 OAZ 
mbre 1945 


TI 





$lo P.S 


ETAT 116 BADE LA WEHRMACHT Qu 2 (Sud/Sud-Est) 


dh 


SSD - Télégramme Commandement - Secret €. 


Ys poit 


Au Commandement supérieur Sud-£st I a 


Référence: Décret du Führer n°003830/42 g.K./OKW/WFST du 


3 . 


Objet : Débarouement de détachements anglais le I9 et le 
D7.2 sur les Îles du Dodécanèse :iatmos et Piskopi. 


À l'occasion des débarquements de détachements 
anglais à Patmos, le 19.2 et à 2iskopi le 23/2, il est 
encore renvoyé à l'ofdüro donné ci-dessus en référence. 


signé : illisible 


ΠΠ! 





MT 


9 Janv. 1940 
"pads ME 


Cor, AD St.n^I642 
Dactyl. SC 


TAADUCTTON DU DOCU. NI 
OFFICES ! pes U S CHIP OF 


Le Haut Commandement de la Wehrmacht 


009074 g.k./WFSt/«u. (Verw.1) 


Guartier Séncral du 
50 Juillet I944. 


Milita ires" 


CT 


faut Commendement sud-est et 
sud-ouest, les .iembres des soi-disant "Hissions Mili aires" 
étrangères (ansloäiméricains aussi bien que .usses sovié- 

i captures en irs de mbats contre les nertisans, 
pas traités.comme prévu D: les ordonnen 
cone.rnant le trai j 

$,uence, ils ne seron s traités 

iers de guerre, mais conformément à l'ordre du BU. τί 

pour l'élimination des tioune: terroristes et des sabota- 
ges, publié le 18 Octobre [Gé OKW/YFst.003220/42 z.Kdos), 


ces 


΄ 
yt; 

vantur 

C 2 AË GSe 


Γ4 


omme prison- 


c 
e 
S 
e 
c 
A 
LVL 
+ 

Y 
m 
v 
Y^ 


avoir 


Commandement de laWehrm£cht 


Distribution: 


Haut Commandement S 
Haut Commandement 5/0 
Etat-Major de l'a 


SKI 


OKM/ SKI 
OKL/Lw. FU. 550. - 
Xelchsfübrer 
Major de 15 
APR à ME attenti 
et du Major σύ 
SS RHODI, 
OKW/..W.. - 
Chef des prisonniers 
Wi - 
WESt/ We P" 
cci (H-L-M) 
ουσ. - 


copie 
copie 
copie 
σο piG 
copie 
copie 
copie 


IA M kd 
ho H OO D —1 ON 





St.n°I644 


Κτο. - ème copie 
Qu. (projet) - ème copie 


copies 


CERTIFICAT DE Τα ΡΌΟΟΤΤΟΝ 
DU DOCULNT 537-PS 


9 Janvier 1946, 


Je soussigné, Cajpiteine DENIS, Chef de la Section IX, 
certifie, par lcs présentes, que la treduction ci-dessus 
du Document 527-2S est sincère et vórit^ble. 
9 Janvier 1946 
ie DENIS 
Capitaine 
Chef de la Section IX. 


ΠΠ] 
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L/RL 1206 


Devant moi, Captinaime 4.J. HACK a risó à procóder 
à des inter:iogatoires, compa 


[8011 ZUTTER, ancien officier adjoint ἃ NM.UTH/USEN, qui 
après m'avoir dûment pr. “τό serment en allemand, a fait et 
signé 12 déclara tion m anuscrite sui onte : 


" Je, soussigné, À Golf ZUTTER, nó le 10 février 1889 
officier-edjoint à MAUTH: USEN à partir de juin 1942, fais 
les déclarations suivantes : 

t En tant qu'officier-: ο... le Gommanaant de MAUTHAUSEN, 
Standartenführer (Lic nnt-Colonc 1) ZIREIS m'a remis un 
gra nd nombre ae riy da" xécutions rès lto uverture du 
courrier secret pour transmission cu Obersturmfuhrer (Lieu- 
tenant) SCHULZ; les ordres d'exécution étaient à peu près 
établis comme j 


Service Perlin, lo ..-ν»:.««ἲ 2894 
RSHA TE de Biere itó du Reich 
Service de la 1 οἱ 


Au 


Conimnndant du Camp de concentratio 


È 


Concerne : Exócutions, 
Références : Lettre Qu ..... 


Les détenus nommés dans n lettre citée ci ssus en réfé- 


ence : Nom.....dt SANCE ο» o e e sli de naissance... 
sont, suivant jugement d ribunal special (d: a Cour de 
Justice du Peuple) (sui nom du 13 


Faire parvenir 


N ous recevions 

..jusqu'à l'assassinat de HEYDRICH, lo signatur: de ce derniei 
ou de son suppléant computen plus tard Ies ordres “taient 
signés de KALTENBRUNNER, mais le p 5 souvent de son supplé- 

a nt, lc Grup senfiüh Lor. πόθο d Brigade MULL 


Le Dr. Ernst KALTENBRUNNER qui signa it les ordres ci-dessus 
était Obergruppenführer (Général : s d'Armóe) et Chef 
du R.S,H.A. = Le Dr. K/LTENBRUNNER a environ 40 ans, taille 
m,76 — 1 m,80, porte de profondes sicatrices provenant de 
duels d'étudiants. 


» endant le temps où le Docteur KALTENBRUNNER était encore 
Chef suprême de la Police et des 53 à VIENNE, il a à plu- 
sieurs reprises visité le camp; plus tard, comme chef du 
RSHA, il a visité le camp quoique plus rarement, Pour ces 
visites, le Commandant du Camp le recevait généralement 
à la Kommandantur et lui fisa it un ra pport. 

En ce qui concerne la Commis: 510 militair a méricainc 
parachutée en janvier 1945 en to slovaque ou hongrois 
aerrière la libn principale de combat allemande, je me rap- 


pelle l'arrivée de ceux-ci au camp de concentration de VAUTHA! 
am 


SEN en janvier 1945. J'estime qu'il y avait 12-15 hommes. 


ΠΠ 





JL/RL 1307 


I5 hommes... 


Ils portaient un uniforme américain ou canadien, couleur 
brun-vert blouson et casquette en ótofíe.- 8, 10 jours a= 
prés leur arrivó o l'ordre d'exócution nous est parvenu 

sous forme de message par radio ou de tóléótype. Le Standar- 
tenführer  ZIREIS vint me voir dans mon bureau et me dit 

:" Voilà que Kaltenbrunner a autorisé l'exécution", La note 
secrète portait la signature: signé: Kaltenbrunner. 


Ces gens furent ensuite fusillés d'après la loi martiale 
et leurs effets me furent remis par l'Obercharführer NIEDER- 
MEYER. 


hu printemps 1945, nous a rvint de l'Untersturmführer 
(Adjuda nt-Chef)..illisible.., chargé de mission "Abwehr" 
(GE et propagande) du Service 9 d'Orcnienburg......(Quel- 
ques mots illisibles)... l'ordre Zenit, au chargé de mission 
"Abwehr" à VI ΤΗ, USEN, Obersturnführckr (Licutonant) 
REIMER d'avoir à détruire tous les dossiers. BEIER donna 
lui-même par écrit cet ordre à tous les services et veilla 
à son exócution. Parmi eux se trouvaient aussi tous les 
ordres d'exócution. 


Cette déclara tion sur trois pages écrites de ma main 


à LINZ(Autriche) le 2 août 19/5 à 10 h 15, é été faite 
de mon propre cons.ntement et sans contrainte, 


, Je jure par Dieu tout-puissant de n'avoir dit oc la 
voritc, de n'avoir rien caché et de n'avoir rien à ajouter. 


Adolf ZUTTER 
Prison de la Police à LINZ. 
Signé et confirmó par sement devant moi à LINZ (Autriche) 
ce deuxième jour d'août 1945. œ J'ai une connaissance éten- 
due de la longue allemande, 


HLCKL Capt, 0.3 
licicr interrogateur 


ET 





Document n° 2.610.P.5. 


NUREMBERG 
ALLEMAGNE 


après avoir dûümert pré $te sermen 
Fréderick w.ROCHE, declare ce qui suit 


Je suis Major dans l'Armee des Etats-Unis . 


J'etais à la Commission Militaire qui jugea Anton 
DOSTLER pour avoir donne l'ordre d'executer les 15 membres 
de l'armee des Etats-Unis constituant la "Mission Be 5 
Cette commission militaire, cQrposee de 5 officie 
cresesguril^orürs du General Mc.NARNEI, par 
speciaux n° 269, dates du 26 Septembre 1945, 
raux, theatre Mediterra iss operations, 

Etats-Unis, APO 512 . 


Li commission se reuniÿ 
15 et entame la procédure dà jugsm 


ETATS-UNIS contre Anton DOSTLER. 


Le deett 
furent an 


consistent dans le fait oul Anton DOSTLEI 
nation 
Armes 
l xecution 
ie la Spezi sl, contriire- 
d'un grc e de rembres de l'arméet 
officisrs et 1 oldats qui 
al DOSTLER. Cet 
vers cette 
membres de 


Lieutenant Vinc 

Lieutenant Paul 
Livio VIECE 
Alfred L, 
Dominique 
Technicisr 

ikEDL, 
Technicien Salvator3 DĪŞCLA FAI 
Technicisn 
oral Technicie 
poral Technicien Thomas N.SAVINO 325407 


ΙΙΙ deeg 
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> N° 1.5350 


Caporal Technicien Joseph A.LIBARDI, 31212732 
Caporal Technicien Joseph NOIA, 32556119 

Caporal Technicien Rosario F, SQUETRITO, 32542038 
Caporal Technicien Santaro CALCARA, 26121421. 


J'assistai à tous les débats, j'entendis toute la 
deposition et ls compte-rendu de cette affaire m'est connue. 
l'affaire s'est developpee de la manière suivante : 


Pendant la nuit du 22 Mars 1944, deux officiers et 
13 soldats et sous-officiers du 2677 ème Bataillon specia 
45 reconnaissance de l'armée des Etats-Unis debarquerent 
e quelques bateaux de li Marine des Etats-Unis et abordèrent 
sur la côte Italienne près de Stazione di Framura. Tous ces 
hommes etaient membres de l'armee des Etafs-Unis et servaient 
militairement les Etats-Unis ο 


Quand ils débarquèrent sur la côte Italienne, 115 
portaient tous l'uniforme de campagne regulier de l'armee 
des Etata-Unis et ne port-ient aucun vêtement civil. Ils 
avaient mission de demolir un tunnel de cherin de fer sur la 
voie principale entre La SPEZIA et GENES . Cette voie ferres 
servait aux Allemands pour ravitaillercleurs troupes combat- 
tant sur les fronts de Cassino et de la plage de débarquement 
d'Anzio . Tout le groupe fût pris le matin du 24 Mars 1944 
par une patrouille formee de soldats fascistes et de quelquer 
membres ds l'armee Allemande. Tous ees hommes (au nombre de 
15) subirent un interrozaroire à La 3p en et ils furent 
gardes à vue jusqu'au matin du 26 Mars 1944; ils furent alor: 
executes par un peloton d'execution. Ce homres ne furent 
jamais juges, ni amenes devint aucun ione Le On ne leur 
permit pas de se faire entendre. Ils furent fusilles sur 
l'ordre d'anton DOSTLER, general comnindant le 75ème Corps 
d'armee Allemand. 


Anton DOSTLz& prit position en e affaire et décl 
ra, pour sa defense, qu'il avait donne e de fasiller 
les 15 soldats Amcrioains conformement ἃ ı e d! HITLER 
Sur les operations contre les membres des S oaa dis du 
18 Octobre 1942, qui stipulait que ceux-ci devaient être 
fusilles, même après avoir ete interroges, ον non faits prisc 
niers de guerre. IL affirma, egalement, qu'il aurait pu pass: 
en Conseil de guerre s'il n'avait pas obéi à cet ordre d'Hiti 


Ce qui suit est la copie exacte des conclusions et 
jugement dans l'affaire ETATSéUNIS eontre Anton DOSTLER, tel: 
qu'ils appiraissent sur le compte-rendu original du procès 
et tels qu'ils furent prononces en seance publique du Tribu- 
nal à Rome (Italie) le 12 Octobre 1945. 


VERDICT + Il est de mon devoir, General DOSTLER, en m2 qualit 
de President de cette comission, de vous informer 
que celle-ci, à huis-clos st par un vote ecrit seci 
au moins les deux tiers de tous les membres de cett 
Commission étant d'accord sur chaque verdict de cul 
bilite, vous declare coupahle de l'accusation ainsi 
detaillee. 

CONDAMNATION: Et de plus, à huis-clos et crutin secret, 
24 moins les deux-tiers de tous les membres de la 
Comrission étart d'accord, vous Š I CMS : 

" A ETRE PASSE PAR LES ARME 
et signe devant moi Frederick w.ROCHE 


: Major dae 165. 
Novembre 1945. i 


r ο. DT 
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(YTA AT TIC 
Ori U I OF COUNSZ 


Le Chef de 15. Police erlin SW 17 Juin 1944 

de Sécurité et du SD i brecht-Strasse 2 

1 ] 120040 

2 t 502/42 ppel inter-urbain I26421 

TS secret ‘mpte en banque (ixeichsbenk) 
les communications ó e I/I46. 

prière de donner ce ence 9 de 2ques postaux 


0 
hy v 


N°, date et sujet. in 2336. 


s Lettre exp Securit 


mais 
initial 
11113851 
( note 


nale 
"m 


Crayc 


Police 
l'ar- 
n^tiona- 
LRL μον 
uniform glais, pros de 
imetéc/Horbihan Il ressort , des intcrro- 
À 4 = gn 15 SP ^Y d do DE 
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2 


I Licutenant 
2 Ooóérotecurs de TSF 
7 Exocrts de sabotezgo 
Armement: chaque homme: 
I mitr^illetto 
I pistolet 
I σηνοὈήτο 
I poignard 
Equipo- 
ment: 


appareils dc TSF οὗ io seb 
y compris dis»ositif Eurek: 
c'est-à-dire pheres D/P. 


e 


Le grcupo été arrêté 
fectusr une sction de sabotage 
101165. Ces actos de sebotage 
$trc effectués par l'ensemble 
lo groupe devait attendre 
quelque cachette. 


qui 
dans le dis 
devrient man 
du groupe. Ὦ 
do nouvenux ordres 


CAC 


npaeremment, le grouïc n'avait p? 
d'entrer cn contact Avec los organis 
do résistance. Les ho arrêtés 

certes i'idcntitó civiles Qux. 


S 


dro 
195 
de 


bei 


sur 
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en cette matière mc scient communiquées, 
Pam ordre 


(signé) MUELLER 
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Je scussizné, »Dit^ir ENIS, Chef 39 15 Section IX, 
certifio 22r les orésentes que la treo^uction ci-dessus 
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actuelles où l'on doit tonir compte dos 5 de 
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Etat Major personnel 
Numéro du registre 48/16/43 € 


L tous les chefs supérieurs de 
la police et des 538 


f 
t 


la police d'ordre et de la police de sure 
niquer cette instruction oralement aux services places sous let 


Ordres e 


De plus le Reichsführer SS demande que tes Gauleiter 
΄ D . e ^ be 1 - d 
compétents soient informés oralement Qe cet orûre. 


FN τη 


΄ AE 
S lgne € DIU.NLIE 


pt 
oara - SÉ d "cy 
ersturmbannfíunrer 


.. . . 
I piece jointe 


ITT 


— 0065 





le IO août 1943 
Ic Reichsführer 538 
40/16/43 G 


QC TND TAN 
M II 


A Keel L 


Ce n'est 
cer dans 


pas le tâche de la 
entre allemans et evieteurs terro- 
ristes änglais et smóriccins descendus en parechute,. 


police de s'immis- 
les discussions 
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DOCULIENT 1676 P.S, 


EXTRAIT d'un article du Dr, GOEBE 


\élkischer Beobachter du 28 Wai 19 


attaques en rases-nottas des 


aviate 


urs 


Il nous senble à peine possible et suppor- 


table, de mattre en action la police 


Wehrmacht, contre le peuple allenand, 


assassins d'enfants cona i le 


des 


de 


conduite arbitraire la 


devra elle aussi avoir une linit 


peuvent 
qu'en tant que 
Aucune guerre 
crine 


honteux, 


il s'en réfère 
ordres de ce dernier sont en contradi 


avec toute 
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denander que 
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par des oldat: 
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alleisnde et la 
lorsqu'il traite 
méritent. La 
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faire valoir 
sur ordre, 
attant un 
du fait αυ! 
quand les 
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Commandement - Socnot 


III a/ Aviation 
Notice 


sur un ontrotion au sujct des 
chasseurs avec lo Reichsmarschall 
les I5 et I6-5-44 


Lc ncichsnarschall vout proposer au Führer 
quc los équipages amnériceins ot anglais qui tirent 
au hes»rà sur los villes, sur los trains civils on 


marche ou sur dcos soldats susccndus à leur parachutes 


soiont imnédistement fusillés sur placce 
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annexée au Doc. 
Chancellerie du 


Parti ouvrier National-Socialiste Allemand 


Chmecellerie du Farti 


Chancellerie du Parti 
G.Q.G. du Führer le 30.5.1944 


ustice populaire nire Le ssassins Anglo-Américains. 


Α plusieur priere, au cours dc ces dernières semaines, 
des aviatcurs Anglais et Nord-Américnins, vol + 4 en rase-motte, ont 
ouvsptt Le feu aveo Lee Arms c bord, contre dcs enfants jouant sur 
les places publiques, € dé Í t des enfants travaillant 
aux champs, contre d contre des véhicules sur 
les routes, contre des trai assassina de la manière la plus igno- 
ble des civils sans dé se en particulier des femm ct des enfants. 


l'équipage 
ints à un atterrissa: 
on, epe sur place par 


abstenu de procédr à des poursuites d'ordre 
policier et judiciaire contre ceux de nos compatriotes qui ont par- 
ticipé à ces exécutions somnairss. 
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L'Obcrgruppenführor Keltonbrunner se Céclare ü'sccordü 
sur co point ct ainsi que pour le transfert ὅσςδ cas 
spécieux pour lc SD. 
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JL/RL 1205 
DOCUMENT 729 PS 


Quartier Général du TORERE 
| le 15.6.19/ 
COFKANDDLVENT SUPREME DE L'A RMEE 


No 771793/44 g.K. Chefs II aug. 
TESTI QA TW 2 exemplaires 


Secret d'Etat-Major 
A ü 


Coumandant en Chef de la Luftwaffe, 
aux bons soins du Géné Id en Chef von BRAUCHITSCH 


Comme suite aux entretiens préliminaires qui ont 
eu lieu et après contact avec le Ministre des iffaires 
Etrangènes du Reich € et le Chef de la Sûreté et du SD, 
les faits suivants doivent être considérés comme actes de 
terrorisme. A l'occasièn de la publication de cas de lyn- 
chage observés ils doivi nt ; justifier Τα remise d'aviateurs 
prisonniers de guerre par le contre de rassemblement d'a- 
viateurs d'Oberurs.l au Service de Sécurité (SD) pour trai- 
tement spécial : (So jnderbenandlung). 


l. ättaques dirigées avec les armes du bord contre des 
civils isolés ou en groupes. 


2, Tir dirigé contre ncs propres nvitteurs (Allemands) 
aba ttus encore suspendus au paruchute, 


L ttaques dirigées AVE s arnes de bord contre des 
trains de voyageurs, des ansrorts publics. 


4 ttaques dirig. QVE jS armes de bord contre des 
^ . * . . ^ DH 

hôpitaux militsires jpitaux et trains-hOópitaux 

distinctement marqués de la Croix rouge. 


du Reiehsmarshall à la rédaction des motifs 
e cd ee as échéant, il faudra 
: procédure > Commandant du Centre de 
aviateurs d'Oberursel, 


En outre, il faudra obtenir l'approbation du Reichs- 
marshall en ee qui concerne l'asplicntion de la procédure 
envisagée pour les publications, comme il ressort de la 
copie incluse 65 la lettre adressée au Ministre des 
kffaires Etrongéroes, 


On demande la confirmation écrite si possible pour 
le 18 courant. 
Le Chef du Commandement Su: oróme 


tum TT 


Signé Ki Ll TEL 


DÄIN 
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de sécu: | οἱ Cemmandant c of de l'Armée de 
L'air a été proposé qu'avant chaque publication, 
jusqu'à nouvel ordre, une entente se fasse entre le 
Commandant en Chef de l'Armée de l'Air, le Chef d'E.". 
de l'Armée de terre, le Ministère des Affaires Etrangères 
d'établir Les a date et de déci- 
lonnor à la 


Je vous prie de vouloir bien me confirmer, si cela 
est possible jusqu'au 18 courant, votre accord sur la 
rédaction et lo publication do la pi projetée, 


CD/MR - 1118 Docu 
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Objet : Traitement dos aviatewrs terroristes 


Message télénhoné 


Aa pel adjudant maréchal du Reich (Capitaine Breuer) : 


Le ‘laréchal du Reich est d'accord avou la définition 
communiquéo des aviateurs terroristes et avec la procédure 
proposée. Demande encore à Gtro avisé dos mesures prises. 


Signé : Breivter 


ΙΙΙ 
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Document 728 P.S. 


SECRET D'ETAT, 


ambassadeur RITIER Nr.444 
Salzburg, le 20 Juin 1944. 
1) P 
Monsieur le Chef du Commandement 


Supreme de la Wehrmacht. 


V./Lettre du 15 Juin 


Nr. wFSt/Qu.(Verw.)Nr.7 
gKohefe. II ange, J 
Traitement des aviateurs terroristes 
ennemis. 
Le Ministère d 
d'accord aves 19 
ob: 
vees au point de vus 


e A 


droit internes 


faire une 
de ia Loi du Lynch 6: 


pecial appliqué par 


r. Dans les cas de l1;rchaze la stricte 
ile sous 
du 13 Juin 


abord les autorités 


^ 


dejà fait son oeuvre, avant qu'elles aie 

pu s'occuper de ce cas. En suite, les 

circonstances qui l'auront accompagnes 
géneral telles, qh'il ne sera pas 
de pressnter l'événement lors de 

sa divulgation d'une manière appropriée. Dans 

lynchage il importera, en premier 
de traiter de facon adéquate le cas 
isole lors de sa divulzation. (Note de Keitel 


“c'etait là uniquement le but de ma lettre!) 
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1.678 
J e D./ O. M, 
e « e Ili lettre") 


ΤΙ - La methode preconisee par le SD: 
traitement special avec divulgation poste- 
rieure, ne pourrait se défendre que si 
l'Allemagne rompait publiquement avec les 
lois interhationiles encore en vigueur et 
reconnues par elle. Quand un aviateur 
t fait prisonnier par la Wehrmscht 
u la police et conduit au centre de 
rassemblement d'aviäteurs d'Oberursel, il 
ce fait, dans la situation legale 
des prisonniers de guerre, En ce qui 
concerne l'ouverture d'une procédure 
criminelle, la condamnation de prisonniers 
de guerre ainsi que l'execution d'une 
condamnation à mort de prisonniers de 
guerre, certaines règles ont eté etablies 
par ls Convention du 27 Juillet 1929, 
concernant 
Ces prescrip 
sion, qu'il serait vain, en divulgant un 
presenter une infraction à 
e maniere adroitement camou- 
autre côté le Ministère des 
Etrangères ne peut pas préconiser 
pour ce motif, un renoncement formel à 18 


Convention concernant les prisonniers de 


Il existerait un expedient : 


admettre les aviateurs ennemis suspects 


statut legal des prisonniers de guerre, 


c.a.d. leur déclarer, dès leur capture, 





III 


1.679 
de be? Ou Me 
.... leur capture, 


qu'on ne les traitera pas comme prisonniers 


de guerre, mais c@mme criminels, qu'ils ne 


seront pas remis aux autorites competentes 
pour les prisonniers de guerre, c.à.d. au 
camp de prisonniers, mais entre les mains 
des autorites competgntes pour la poursuite 

crimes ‘et qu'ils seront alors jugés par 

procedüre juridique rapide . Si par un 
interrogatoire au couxgs de cette procedure 
il resulte des circonatances, que cette 
procédure n'est pas applicable à un cas 
determine, les aviateuf#s en question pour- 
ront être soumis par la suite, individusl- 
lement, au statut legal des prisonniers de 
guerre : on les transfère alors dans le 
centre de rassemblement des aviateurs 
d'Obsrursel. Naturellememt cet expedient ne 
pourrait pas empêcher qu'on reprochs à 
l'Allemagne ces infractions commises contre 
des prisonniers de guerra allemands. De 
toute façon, il nous permettrait de 
senter une ligns de conduite claire 
pourrait nous eviter de nous dedire ouver- 
tement des conventions en vigueur ou d'uti- 
liser lors ds la divulgation de chaque cas 
individuel des excuses que personne ne 
croirait κ 

in ce qui concerne 
ragr. l et 4 sont les sanctions 

figurant aux mêmes paragraphes au point de 


vue legal, irreproch:bles, Les faits cites 





sous paragraphes ¿< et 3 ne sont pas, au 
point de vus legal, inattaquables . 

Le Ministère des Affaires etrangères serait 
toutefois prêt à passer outre. Peut-être 
ΕΘΥ 115-11 recommandable de resumer les fait: 
des paragr. 1,3 st 4 pour autant que chaque 
attaque d'un aviateur avéc des armes de 
bord contre 17 population civils sera consi- 
dereecomre un crime. Les faits individuels 
des paragraphes 1,3 et 4 n'auraient alors 
que la signification d'exemples particuliè- 
rement marquants. Le Ministères des Affaires 
Etrangères ne voit aucune raison pour que 
de telles attaques restent impunies, quand 
elles sont dirigees contre des populations 
civiles dans des maisons d'habitations 
ordinaires, contre des automobiles, contre 
des chalands etc. 

Le Ministre des Affaires Etrangères 
part de ce point de vus, qu'il est, en 
general, interdit aux aviateurs allemands 
d'utiliser les armes de bord contre la 
populstión civile lors de leurs attaques 
sur l'Angleterre. Pour autant que le 
Ministère des Affaires Etrangères en est 
informe une telle defense a ete Stipules 
il y a quelque temps par le Commandant 


Supréme de l'air (Oberbefehlshaber der 


Luftwaffe). A l'occasion d'une divalgation 


generale il faudrait attirer l'attention sur 


cette interdiction. 


0.5.0! 
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1.681 
J.L./0.M. 
sa. interdiction, 


III 


Il ressort en conclusion generale de 
ce qui precède, que tout le poids de 
l'action devrait porter sur lss cas de 
lynchagè. Si cette action est manes. avec 
une telle envergure que Le but, c.a.d. 
l'horreur ds tels actes a inspirer aux 
aviateurs ennemis, est rcollement atteint 
(ce qui est preconise par le Ministère des 

l'attaque que mènent 
les aviateurs ennemis avec leurs armes de 
bord contre des populations civiles devra 
être exploitce de tout point de vue propa- 
gande à l'etranger. Les autorites locales 
competentes allemandes, en l'occurence auto: 
rites policières sans doute, devront être 
informees qu'elles auront à adresser pour 
chaque attaque un rapport veridique avec 
details concernant le lisu, l'heure, le 
nombre des morts et des blesses, à um bureai 
central de Berlin. Ce centre devrait trans- 
mettre immedi2tement ce rapport au Ministèr: 
des affaires Etrangères pour exploitation. 
Comme des attaques avec armes de bord 
ont ete dirizees egalement contre des popu- 
lations civiles des autres pays, par exempl: 
en Frince, en Belzique, en Croatie, il 
faudrait engager les autorites allemandes 
competentes dans ces pays ou les gouverne- 
ments de ces pays, de reunir de la m$me 
tes les attaques contre la popula 
tion civile, et, en collaboration avec les 
Services allemands de les utiliser dans un 


but de propagande auprès de l'etranger. 


@ e e e ὁ 6ο oo. 
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1.682 -—- 
J. D./0.M. 
interdiction. 


La lettre du 15 Juin fait connaître 
l'intention, avant chaque publication et 
jusqu'à nouvel ordre, de conclure un accord 
entre autre, avec le Ministère des Affaires 
Etrangères, Le Ministère des affaires Etrar 
'eres tient beaucoup à cet accord, il tient 
aussi à ce que cet accord se fasse, non seu 
lement jusqu'à nouvel ordre, mais encore 


pour toute La duree de l'action. 


Ty ka 


Document 728.P.5. 


(traduction) 
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Leier ke ee 30.6.1944 


Secret 


N9006988/44 g Káes ( Visa de Koitol) 


Traitement des aviateurs torrcristos ennemis 


NOTE POUR CONFSRSNC- 


Note marginelc 
Qu, nous Ι.- Ci-joint Lo proles do réponse écrite du Ministre 
á des Affaires Etrangères du Reich au chef du Cow- 

devons enfin “andc:ent supériour de la ‘chriacht ( OK"), pro- 

maintenant jet transuis à l'Etat-isjor d'opération de la 

passer aux chr'acht. 

actos.Quoe 

faut-il Lo 29.6. l'anbasssd ur Rittor annonce par 

encore pour téléphone que lo Linistro des Affaires Etrangères 

cola ? approuvo co projet, rais quo copondant l'agont 

Signé: GW ? diplo:atiouo Sonnlóitor avait derandé quo l'on 
espose au Führer, avant l'envoi de la réponse 
au chef de 1!O0KU, la position prise par les 
affeircs Strangbros. Ce n'est qu'après l'approba- 
tion par lo Führcr dos principes posès par les 
Affaires Etrangères quo la réponse dovrait ôtre 
envoyée au chef do 1!OK::. 


Lo Laréchal đu Reich approuve la définition de 
l'avisteur terroriste: co runiqué par l'OKW ainsi 
que la procédure s PS06305 


Signé : 6. Y'apllimont 
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oltor ot Commissrire do la Défense Nationale du Re 
du Gau WESTRAI 


Folicicrs 


a de πε 
and"doicon 
suivante cux homme 


pouplo, 


Tous los employés do police ot dc Gendærmerie doi- 
vont Otro informés sans 36111 dc ron point do vue 
a co sujet, 


IC 





Je suis né le 7 in 18 RC nbachbade où mon père était 
agriculteur. d'si ivi rs de l'école primaire et à 1! 

âge de 14 ans je suis w école Lg a de mécani 
cien oà je suis resté jusqu'é 1g ens. 


Durent le guerre 1914-1918 j'ai été mobilisé en qualité de 
m^telot radio et j'ai servi eur les croiseurs puis sur les 
sous me rins. Après avoir été démobilisé, ἠὲ me suis rendu 


` 


à MANNHEIM, nù j'ai été brevété maitre outilleur. 


hpr:s evoir trovrillé dans uns scierie à RÜTHENB.CH j'ai été 
nommé Maire de ce lieu. 


En Octobre 1957, J 8: abandonné mes fonctions de Meire pour 
être nommé Keeisleiter de MÜLHEII! 


de n'ai pes / mobilisé pendent les hostilités 1959-1940 


les foncfions de Kreisleiter de 
LORR.OH jusqu'»u 6 Mei 1945 de à laquelle j'ai été errété 


J'ai adhéré eu pa rti nazi le 19 Décembre 1931 et j'ai été 
assermenté comme chef politique par Rudolph HESS le 50 Mars 
1935 


J'ai adhéré ceu prti SS de 1951 ἃ 1934, mis j'ai du à cette 
de te abandonr:er cette orgenisetion perce que j'étais sur - 
chargé de tr-veil. 


Je tiens à vous préciser qu'en tant que Kreisleiter de 
MULHEIM et LÖRRACH, c'est à dire qu'en tent que chef peli - 
Sigue de ces deux villes, je recevais Pinsi que tous les 

autres Kreisleiter des ordres direct de Robert WAGNER, Gæu - 
leiter du Duck. de Bade 


Durant toute 19 période q! occu ;ipetion ellemende à Strasbourg, 
le Gauleiter W;GNL5 réunissait tous pre ai 7 six 
ou huit sem^ines i ARE RE Le à 19 Préfecture de STR; SECURG, 
Lors de ces réunions bc I iis μυς essiste de ROHN 
et prrfois de SCHUPPEL. 

tions que nous devions suivre et qui 

ainsi qu'au début de 1944, notemment au cours des mois de Ma 
et Juin à jlusieurs reprises différentes, WAGNER nous donné 
l'ordre formel, d'abattre tous les prisonniers des aviations 
alliées qui pourraient “ἴτε canturés. À cette occasion, le 
Gauleiter WAGNER nous exposa qu ! aviateurs alliés causai 
ent de gr: nds revages sur Let llemand, qu'il con 
sidérait qu'il s'agissait en espe d'une guerre ihumine 

et que dens ces conditions, le: ete dope captures ne devai 
ent pas être considérés comme 8 prisonniers de guerre et 
ne méritaient aucune grêce. 


II 
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Il précisa que les Kreisleiter, s'uils en avaient l'occasion, 
ne devaient pes menquer de fusiller eux-mêmes les eviateurs 
alliés faits prisonniers. 


ingi que je vous l'ai dit plus haut, RCHN assisteit WAGNER, 
mais ne prenait pas la patole. Je puis préciser que le Géné 
ra 1 SS HOFFMANN, chef SS de ia Police de l'arrondissement du 
SUD-OUEST avait été présent lorsque l'ordre nous fut donné 
per WAGNER d'abattre les aviateurs alliés.. 


Ce général ayant déclaré lors d'une réunion, qu'il serait 
opportun de diffuser cet ordre en le publiant, WON bh s'y 
refusa. 


Je crois savoir que cet ordre venait d'HIMMLER,. 


J'ai cru devoir trensmettre les ordres donnés per WAGNIR eux 
chefs de brigade de gende rmerie, ainsi qu'eux Crtsgruppen- 
leiter (chefs politiques locaux) Au mois d'Octcbrel944, ou 
peut être au début de Novembre, sens pouvoir vous préciser 
la date, ER le jour, un certain soir vers 19 heures ou 20 
heures, j'effecturis une tournée en voiture pour me rendre 
compte s dégats occasionnés dans mon arrondissement per 
un bomba rdement d'aviation récent. 


En passant à RHEINWEILER, je consteteis devent le mairie de 
ce.villege qu'un attroupement s'était formé ; m'étant informé 
sur le motif de cette agitation, le Maire ĝe cette localité 
me précise » que quatre Mj Arts anslais ou américains ve - 
neient d'être retirés du Rhir par des soldats de la Wehrmacht 
qui les avaient conduits à e Mairie. Je constatài/effective 
venens quatre aviateurs revêtus de l'uniforme kaki se trou - 

ient dans le cabinet du Meirë, Je n'ai pas remarqué si ces 
aviateurs portaient gen insignes sur leur bruson ou sur les 
pattes d'é paulea Ils étaient tête nue et de taille moyenne 
Ne connsissant pas a langue anglaise, je ne leur ai pes adree 
sé le parolaj j'ignore si quélqu'un de mon entourage connais 
sait l(engleis, en tout cas, je n'ai pes cru devoir procéder 
à leur interrogatoire. 


La Wehrmacht ayant refusé de prendrë en charge ces aviateurs, 

ainsi que le Maire, j'ai donné l'oddre eu Maire de télépho 
ner à la Gentärmerie de SCHLILNGEN de m'envoyer quatre gen 
darmes. TQois qua rt d'heures après le Chef de Gendarmerie 
allemende REINER, accompene de trois gendarmes, dont j'ignore 
les noms, vint me trouver. 


Je déclerai eu gendarmes que j'afais reçu de WAGNER l'ordre 
d'exécuter tout aviateur allié feit prisonnier. Les gendar 

mes répondirent que c'était la seule chose qu'il y. avait à 

faire. 


Je décidai alors d'exécuter les quatre prisonniers alliés St 

‘in des genda rmes présents me conseilla comme lieu d'exégu 
tion les bords du Rhin. Le fleuve se trouvant à une distance 
de 2,5 Kms. de la mairie. 


ITT 
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J'ai donné l'hmdre à cheque gendarme de s'em parer d'un pri 
sonnier ét de le conduire au lieu fixé pour l'exécution ; 

chaque gendarme evant se trouver à une dista nce de cent 
mètres l'un de l'autre. 


Je me rendis en auto sur les bords du Rhin après avoir char. 
gé dans ma voiture le gendarme et le prisonnier qui se trou 
vaitnt en queue de file. «rrivés près du Rhin, je fis des - 
cendre le gendarme et le prisonnier et je les fis mercher en 
direction du fleuve, alors que le genderme se trouvait à 
gauche du prisonnier, armé de la mitra illette, dont j'étais 
toujours porteur ; jf tirai une salve de mitraillette dans 
le dos du prisonnier. 


Nous constetons que l'inculpé hésite à répondre à nos ques 
" tions et avrès un moment de réflexion il revient sur ses 
" dires et nous déclare " ; contraitement à ce que je viens 
de vous déclarer, ce n'est pas moi qui ai tiré sur le prison 
e C'est l'agent de ia Gestapo de LORR/CH, Erich MEISSNER, 

de 40 ans environ, originaire des Sudètes, qui a exécuté 

Y E 'aidr de ma mitreillette les 4 aviateurs dlliés dans les 
conditions que je vous ai indiquées. Je m'étais substitué 
à lui car je ne voulais pes le dénoncer. 


ERich MEISSNER se trouvait à la Mairie lors que les quatre 
avioteurs alliés furent faits prisonnirrs. MEISSNER m'aya nt 
témoigné le désir d'exécuter sur place les aviateurs, alliés, 
j'ai jugé bon de leefaire conduire dans les conditions que 

je vous ai précisées plus haut au bo p du Rhin et j'avais 
donné l'ordre à MEISSNER de se placer dens un abri près du 
lieu d'exécution. Ce dernier se sutz? pa r ses propres 
moyens sur place, tandis que moi je chargeais dans ma voitu 
re l'un après l'autre les avisteurs alliés accompaênés dha - 
cun d'un gendarme, 


MEISSNER s'est placé derrière l'aviateur qui descendeit de 
me voiture et tandis qu'il se dirigeait vefs le Rhin, il Les 
assassina en leur tirant à checun une salve de mitraillette 
dans le dos ; après quoi chaque prisonnier fut trainé par 
les pieds et jeté dans le Rhin. 


Je reëonnais q est moi qui ait donné l'ordre de les exé 
Guter et que c'es EISSEER qui, sur mesinstructions, a assa 
ssiné les quatre eviateurs. 


Je répète que jusqu'à ce jour j'avais décidé de ne pas τένέ 
la 18 r Far ? ET SSNER 1c 1 É d 

ler présence de MEISSNER sur les lieux du crime, désirant 
assumer seul toutes les responsabilités. 


j'ai peur du chetiment qui m'attend et c'est la 
ur laquelle j'a eru devoir dire la vérité, toute 


je à me rends compte que je n'éviterai pas le condamna - 
sévère, car c'est m e plus grand responsable en 


J'affirme de la manière la plus formelle qu'aucun des gendar 
mes n'a tiré sur les prisonniers. C'est moi qui ai prêté à 
r : La 

MEISSEER ma propre mitreillette dont il a fait usage, je 


lui remis cette arme sur le lieu de l'exécution. 


III 
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Aprés l'exécution je me suis rendu à STRASBOURG et n'ayant 
pu parvenir à être reçu par WAGNER, j'ai rendu compte à 
OCHU ΡΈΕΙ de l'exé cution des qu$tre 8vieteurs alliés. SCHUP- 
PEL ne m'a rien dit et à mon avis il a dû rendre compte de 
mon repport oral à WAGNER, 


Quelques jours apr s des offici rs de la Wehrmecht se sont 
inquiétés auprès du Gauleiter WAGNER du sort qui avait été 
réservé aux quatre avisteurs alliés et ils auraient exprimé 
un grand mécontentement en apprensnt leur disoasrition, car 
je ne pense pas que le service de WEGNER leur aurait précisé 
qu'ils avaient été exécutés. Ces feits m'ont été révélés 
par ROHN, Ce dernier m'a dit que ma responsabilité devait 
etre couverte püisque WAGNET avait donne l'ordre d'exécuter 
tout aviateur fait prisonnier. 


i aucun moment je n'ai procédé à l'exécution d'autres pri - 
sonniers de guerre. 


Après mon arrestation qui eut lieu près de LORRACH le 6 Mai 
1945, j'ai été conduit à THANN ne roe que j'avais exércé les 
fonctions de Kreisleiter per intérim de cette ville du 5 
duin 1940 à Novembre 1940 


Ayant été torturé par les PPI qui m'administraient forvé 
coups de pied et de poine, je fus conduit à 19 prison de 
MULHOUSE où j'ai tenté de me suicider en m'ouvrant les vei 
nes du poigaet le 20 opt 1945. J'ai attenté à mes jours 
d'une part, parce que j'étais très abattu et d'autre part 
parce que je ne voulais pes d'évoiler lesordres d'exécutisn 
qui m'avaient été donnes per WAGNER, d'avoir à mettre à mort 
les prisonniers alliés. Je dois à le providence d'avoir la 
vie sauve et j'estime que WAGNIR est plus coupable que moi 
puisque c'est lui aui nous a donné l'ordfe de tuer. 


Je tiens à vous faire connaitre les conditions dens lesquel 
les j'ai été amené à passer dux aveux en ce qui concerne les 
faits que vous me reprcchez aujourd'hui. 


Vers le milieu d'Octobre 1945, j'ai (té intérrogé à le pri 
son de MULHCUZE p r des inspecteurs de police sur l'activité 
du WERWOLF. Comme je ne savais rien à ce sujet là, je ne 
pouvais faire aucune révélation. Je fus alors row de coups 
et je pensai que le Police Française avait eu connaissance 
de l'exécution des quatre aviateurs alliés». C'est alors que 
pour échapper à la torture, je me décidei à leur faire les 
révéla tions que j'ai en partie confirmes aujourd'hui. 


J'ai omis ainsi que je vous l'ai déclaré plus heut de mettre 
en cause lILIESNIR et je le regrette d'autant plus que MIEIS- 
SEER se trouvait à LURRACH le jour de l'entrée des troupes 
alliées. J'ighore où se trouve ce dernier et s'il est arrêté 


Les aviateurs que j'ai fait exécuter portaient des bottes en 
feutre ; je ne leur ai sisi aucune pièces. Cependant je 
crois qu'ils furent fouillés par les Gendarmes à la Mairie 
de REINWEILER avent d'être conduits sur le lieu d'exécution. 
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Le Maire de 
étaient μισο de 
BÂCHLE n'a pas étė mis 
des ιν aviateurs, 


Demande 
l'exccution 


Réponse 
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ul 
Le 
8 


Apres lecture 
de RM 1073.-- 
de Police à 18 
montre bracele 


l'inculpé n 
lui aurait 
Kreisleitun 
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Ces objets lui ont 


REINWEILLER m'a fait connaitre 


piècr 


au courant par moi de 


Cependant vous avez declaré 
avai t 


'etait pas p 
écuter,cet ordre 
oirs de 
owe de SCHLIENGEN, 


Document 686 R.F. (fim) 


que ces avirteurs 
Maire nommé 
l'exécution 


d'identité. Le 


gout à l'heure 
cte decid-er à la M e 


ai donné 
par moi 
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fut donn 
la Mairie 

à la 
trouvait RZ trouvent 
bourgade 


INER, se 


èrs de quatre enfants 


connaitre 

rée par les 
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lors de 


son arrestation 
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ΟΣ 1Ο; OF U.S, CHILF OF GOU. A, 
FOR πι, Ρος ουὐτου Or AXIS GL ΤΑ LITY 
PO 403 suto T __acèt 1945 


ωωοωτ πο iaLYTI Uis Mio du OIsun 
DLSCAIPTION μ.ο DOCUL TS GI-JOINTS (sous los titres dc purasraphe suive 


Titre ct kature: ioport ἐς L’ONI (Service de rersciorno,.ents dc la 
. - D D t 
imnrinc) sur lo acurtre óc 7 avicteurs o ricailrs au 
‘Ile dc Borkus lo 4 août 1944. 


Date: 27 Juin 1945 oricinal ( P Cozy ( x) Lx Gue x+ unglaise 
Si ος n'est pos «n oni;lcis, le tradu ct on cst=cllc joirtes Oui ( ) uo 


LILU QU on 1: 0UVL L'ORIGII AL (: insi que le Loi si pos blu) ù lu 
ántc du 1245 


Οἱ I Lonurcs 
Posuss3lLPLIjJ.» 
Au cure 
de AUX TILES D. LD (A'fironecs aux ° cc parugraphos du 


r/sui^ ci-dcs:ous) 
ATAOCITLS s Contre personnel silitaires U.3. 


1 uiCiis m Jo IV. KM Asil Ars ρου . L. i E ARIS L Uv A I Aa De P. U A8 Guo 


Les pi»ces 4 ct 18 indiquent les instructions dorr es par les offici 
de ririne à la police locale suivurt lescucllcs la marche acs avisteurs 
dans les rucs ‘tait unc question uriquu.ent milivaire, J'acccrd avec un 
ordre ἐς Gocb5cls, ordre selon lecucl les solatts .llozands nc devaicnt 

as protrcr ccs »risonricrs de lo furcur ἐς la foule. 


Voir lcttre du 29 2oguillct 1945 du Col/ jerrays ou Col, Storcy, ct 
du Corusnrcer 3racken aux quartiers ¿ë n roux dc lc flotte des ,tats-Lnis 
(19 Juillct 1945) daiuvdart dcs renscisra.uits suppl ucntuiros sur ces 
ordres sup /ricurs, Voir uussi dossier 19 OC0-253“alleuurre, contenant des 
copies d'ordres co fusiller los coii:ndos ct lcs parachutistes. 


> ATIN.NIS (avec r/f^rcnecs uux μαι ος) 

Sept ua.»rcs de l'^quipnczc d'un bombardier an^ ‘ricain qui fut 
ccntrzint C'atterrir sur l'Ile ċe 3orkurz, furert obli, s oc parcourir un: 
routo d 'tourr” o à trovers unc villo au licu c’aller pur truin ou pur 
route uirccte; ils furont battus à coups ας polle par qes LtcL2rCS du cur, 
oe traveillcurs du cich ct reçurent des ccups dc pica d’autres civils. 
Ur soldat allouand, qui ne frisuit pas portic dis Luracss uattit tous 
les mi/ricsins avec son revolver, L'un acs ιιτάσςθ tira plus turd une 
deuxiX.c fcis sur deux des ci; ricr ins. Les surdes n. fircrt uucur ciiort 
pour protéger lcs prisonniers ct lcurs officicrs - àcs officicrs de la 
inrine ~ observèrent en purtio les neuvcis trnitcrcots et ne firent 
eucur cffcrt pour intcrvonir, 


coler σοι F 1 D 
NOT. 18 025 PAS d iln DE . AA ` „Vg das PAS SOUL Au À QU ls Pao ad. Ah ix 
AU συν, Li.4NLOAL Li DOCU. I.T CI-JOINT ους 5 LS 


n'_T Ν 2: Jo scussicn i, PI ain, 

ή ctific conr:citre purfriteucrt a LU un Li se et lu langu 
seed A + atteste quc le toxtc ci-cessus P i: ολ re ct 
rong A docuicrt N° L15 PI uu Ce COII A 
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Service de sécurité et de renseignements SSD, numéro 1885 
26/6/- 15h,50- 
Au commandement régional aérien XI-( I e) service de 
renseignements 
Homburg-Blankenese. 

— T  — À —Í"Ü n" 


Un "Lib‘rator" Gbattu le 21 Juin 1944. 


Télégremme ( Luft) 2705/07 - 


nformément à et cité en référence, chapitre 
corn qué i 


Juin l944- h¿8 minutes- Lieu de chute : nive 
est de la Müritz vis ἃ vis àu village de Klink, au sud de 
Waren en Mecklenburg. 


b-l) Lieutenant Edein M. Helten, plaque d'identité 

0-687592 

2) Lieutenant Richard J. Ludka, plaque d'identité 
0-694919 

3) Sergent Warren C. Rankin, plaque d'identité 
26676097 M Δ 
2994 9]61 32 να 
Sergent Carmine ( NM) Har 


3 EEN 
Le d [8 71 


gi»sso, plaque d'ide ntité 
Soldat Chas. L. Knowles Junior, plaque d'identité 
No 187189980 T 43/4 20 
IN 1010930 L T r 2 


Sergent Stanle Brzezowski, plaque d'identité 
N° 32862 2091 T/43-43 : 


y 
^ 
Ae 


He B . 
'ank Borchick, plaque d'identité 13171042 
\, Gensert, plaque d'identité 
D 


Maurice L. Nelson, plaque d'identité 


-Les neufs membres de l'équipage ont été sauvés de la 
Müritz et recueillis par unité maritime du Lieutenant de 
vaisseau Philipp- 5 cteur Dr al N° O 4578. Ils ont été faits 
prisonniers et remis à la police de protection, service de 
Waren-Les lieutenants Helto et Ludka ont été remis le 21/6 
par la police de prot cti eyyice Waren au SS Untersturm- 
führer et commissai š; noti e criminelle Stempel de 13 
police de sécurité 4 "irstenberg Meeklenbourg) Ce contre 
quoi les prisonniers ont proteste avec véhémence . 

Numéro courant 3- 9 ont été ans és le 21/6/44 au Com- 
ma ndemnt de la base gérienne de Rechl in. 


Ces 7 prisonniers ont été fusillés en cours de route 
en essayant de fuir. ont été enterrés au cimétière de 
Poprentin, canton de Waren. Selon des renseignements de la 
police de ος. à rstenberg, les Lieutenants Helton 
et Ludka auraient été également fusillés le même jour en 


T€ 
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essayant de fuir. Le lieu d'inhumation sera ultérieurement 
communiqué. 


1 Libérator- 4 moteurs 


de reconn^iss nece : n'a pas encore été conste 


d'immatricul^tion non eneore const té 


£- L'avion qui avait déjà perdu 2 moteurs avait été 
descendu à faible hauteur par des armes anti-aérie nnes 
lourdes et 1έρδτε 


Sauvetage de la machine va être assuré par l'équipe 
£ p quip 
de sauve tage " E. Rechlin" - Rapport de sauvetage sera 
communiqué ultérieurement. 


Commandement de la base éérienne 
Rechlin service XI/C- 


EI 


- 0092 





Commandement de la Base Aérienne 
K-eaa Lin Rechlin, le 20 Juin 1944 
e- P D e 
Objet : Un "Liberetor" B.24 abattu le 21 Juin 1944 à 
10 h48, lieu de chute : rive est de Müritz vis 
à vis du village de Klink au sud de Waren en 


Mecklenburg-il&sn topographique CF I-XV est- 
Référence :D.( Luft.) 2706/107 


Pieces jointes : 9- 


Au Commandement R‘gional Aérien XI,Ic, 


Hamburg-Blankenese. 


Conformément au t'légramme ( Τοξο.) 27C05/^7 et comme 
suite au télétype du 25.5,44 relatif à un " Libéretor' 
B-24 abattu le 21 Juin 1°// à 1^ h,48 minutes, lieu de 
chute iive est de la Müritz vis à vis du village de 
Klink, au sud de Waren en Mecklenburg, carré du plan 
topographique CF I-XV est, nous vous adressons 9 formu- 


laires I pour les 9 membres de l'équipage décédés. 


Par ordre 
Signé : illisible 


Commandant. 
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Service de sécurité et de renseignememts SSD, Numéro 
courant LFSN  659-22/6- 00 heure 10 


au service de renseignements du Commandement régional 
aérien XI- ( I e, service de renseignements) ass. 


Hamburg-Blankensendse 


Objet : Chute d'un "Libérator" le 21 Juin 1944, 11h30 
entre Hof Meteln et Gross Trebbow en ‘“lecklenburg, 
1500 mètres au nord -Est de Gross Trebbow, 5 km 
à l'ouest de Luebstorf en Mecklenburg ( 15 est- 
sud B C 21) pour une raison inconnue jusqu'à 
présent. 
7 membres de l'équipage capturés. 


6 d'entre eux abattus en voulant fuir, 


1 blessé grave à l'hopital de la garnison de 
Schwerin. 


Type de l'avion " Libérator" B 24 H, muméro de 
fabrication 42/95186 , marqué de reconnaissance 
cocarde C- 


TI 





T-Theodor numéroshnoir à la Direction latérale 295186 


Direction - peinture jaune avec ligne diagonale noire, 
dans le triangle jaune T- 


Membres de l'équipage š 


Sammie D. Winson, sergent plaque d'identité 14177911 
T 42/45 =- mort- 


George J, Brubisa, sergent plaque d'identité 299161-25 
T 43/:3 =- mort- 


Victor D. Solecek - grade inconnu plaque d'identité 
0-597998 T 43/43 - mort- 


L'identité des trois autre s morts sera communiquée 
ultérieurement. 


Cleve J. Holwet, grade inconnu, plaque d'identité 
0-812266 T 43/43- grièvement blessé- 
Hopital Schwerin ( St-ndortlazarett) 


On recherche d'eutres membres de l'équipage.- L'avion 
est détruit aux trois quarts, m'a pas brulé en touchant 
1 1 


Les documents capturés et les effets personnels vont 
être transmis par courrier le 22 Juin 1944. La caisse de 
projection n'a pas encore été trouvée. 


Le lieu d'inhumation des morts sera ultérieurement 
communiqué. 


^ 


Bureau du Commandement de la Base aérienn: 
A (0) 7/XI Sehwerin. 


RT 
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Rapport dtoensoriblo sor; lot jusqu'à l'évaeuation 


des Français rolitiquées Tin Avril 1945,qu<laucs 


1 
scmnines avant la libirnti^n. 


rar Victor PISTORA 


Pour e-ziío ocrtifié confor 
Te Dél'sué du Gouvornc ont 
d. la Fénublique Fr'ngaisee. 


P. d: LCNTHON 


Le sanp dc ezne nór "m de D us ges trouve cn Autr 
che près du Danube, iu ocn et d'une aliii bt à 27 Ke de Lir 
ans la Directi n Ge Vi 

Tout aut ce dérouler un rasniriq anorarn, la vallis 
du Danube avec au 151; )jnassif des ὁ B. X l'orys βρώ les nont: 
de BohÓne et Lours forêts de sajins.e ha f&oe, se trouve une jo: 
"etite ville, Enns, äl Jucnt du Danube et de la rivière 
tant lo mêne nor 

3 58 bs dur. Dans la nêne journée, 
Souvent : OCE tenrérature inportantse On j 
;ónpg ealre, aveo un soleil brilant, ὃν un μον dc 
rasque, dc P | èt ae ΣΥ: λα un moins € heonrcge 

> np 68 Lo di * pe ville dr 
thausen qui 9 juve 4 5 Kng ut personne nta le droit se 
arrrocher, sous peine d'etre Lt atcrcent fusillé jar Les 
n lles. De grands murs d: ` aliant jusqu'à 6 re dc haut 
ct de lace en placo des À Lee béi : KA “uv πὸ Les sentinel 
armées d'arncs autormatiquise L e ct d ' est carni d. 
fils élcetrique ἃ hauts tensione aut ur die bte onocinto, 9 
trouve encore un róscau oiroul iro ἃς Fil d. " bayboló ct d 
rière encore un autre cordon de sentinolicse 

Entre les nurs de ο στο Gouxiónc cnecinte, s€ trouvent 
différents ateliers nécorsiircos 5. l'entretien du 050p, 165 nai 
sins, garages ct les blods sorvanot de onsornoaent aux 88 assurant 
la garde. En dehors de 9 deuxièrs enocin ac trouvent Ia o5vY- 
rdèru, loe ateliers d'urneront οὔ un ὶ | : 
(silos, station de ; npes, (bore) 

L'intérieur de ls "ro λὑ τι 


ος ren H "ÜOanr ait 1 ibri τ $ Gc Vë vi nant 10 bi. (ie En 
par un nur 4loet>4f12, 5 blocs, dont 4 di quarantaine ^u seni qui 
rantainc ct I blio servant d'annoye ^ 15 orison “u camp. 


ΙΙ 
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En faoc de ocs trois ορ οὗ toujours à l'intérieur à: 
ccinte sc trouvent $ la blanchisscric, la prison, lcs fours or: 
natoircs et une infirncrio où né sont soignés σας le persnnnc1 “d 
ninistratif ct quelques priviligiós du sort ou de l'influcnoe. 

Dans le camp N° I, les détenus c'uchaient dans los Lits đe 
70 cens. ἃς largeur et t un ou deux étages, En prinoipe doux di: 
nus couchaient dans un lite 


Mais dans los oanps N° 8 ct 8 la facon dc loger los dótionuc 
était érouvantable. Les détenus oouchsicnt sur lc rlanehcr enti;c- 
sie les uns sur los autres cn "Sardincs" o'cst à dirc quo ο” ποτ 
avait lcs »1ods do son voisin sur La figuro ssns la moindre pone 
sibilitó dc se retourner, de sorte qu'en dópit dc l'extróno fabie 
gue, la najeur partie des prisonnicrs nc pouvaient dorriire 

Le Icer eanp de Mauthauscn était οχόό Lay le gouvcrn n nt 
trichicn après l'assassinat de Dolfuss pour interner lcs nazis 
qui devenaicnt tro; prov.onants À, cette ópoquoe. 

Il va sans dire cuc leg détenus d'alors jouissaient d'ur 
traíitenont tout à fait différend ἂς oclui que los 88 do HIMLEN 
Anfligeaicnt aux d'tonus à partir de 1908. Ils avaient unc bonne 
n^urrituro, ne travaillaient 5:5, rcocvalcnt des visitos, pou= 
valent c'rresnondre librconent, ot0....* 

En 1958, à L'Ansohluss, lcs nazis, partis, sont innódiat.: 
nont renrlaoós rar des d't.nus do droit oonnun ct des ὁλόγι, τς 
issooinux. Et dès I968 la moustruotion du nouveau oarnp fut c 
ncenoóc par les détenus cuxen?reo οἵ terminée dans l'état actu. 
durant l'hiver I944-45, 

L'aspeot du terrain était une suite de oollines brisées, 

a fait des surtaoos planes, arrachant les arbres, comblant 1: 
ravins. Certaines jquipes que l'on voulait détruire, 3talóosnt 
voyées au travail sans outils avec soulencnt der 5400, qu'elles 
devaient ron;lir pour transporter la terre d'un lieu 5 l'autre 
C'ost leurs mains qui servaient alternativement do pioches st ἡ 
01108. 

Les pierres nóoessaàires ^. la oonstruetlon des τι 
bâtisses jtnicnt extraites de la 
de ln oollino οὗ appelóc ;: "Wicrnergraben" 

θες pierros, resant souvent 70-90 Kgs ót5iont portécs | 
de la oarrióre au oamp, cn passant par lc fameux escalier do la 
nort. 

Cette oarrihre. ot oct cmonlicr ót5icnt tónoins dopuis Tan 
d'uotou dco sauvagerie, dc sadisme ct d'assassinats horribles, à: 
dizainos do milliers dc prisonniers jar lcs 88 ct 11178 valets, 
tele eue Znronba, Unck laissant bien loin ^crriérc eux tout.s i; 
scènes sanplantcss de l'histoire rotiinc ct don supplioos dc itin- 
quisitinne 

L'infirncrio, ou eanp dte salades, ocnatruite en contre b: 
«st également unc ancienne ocllinc.. L'onplaocticnt a Été, rendant 
l'anjnagencnt, l'arène di soëncs hoirificnt:s de cruauté ο 

Plus dc 7,000 ;riscnniors y ont trouvé la nort, La mim 
nartic étaicnt dcs offioiosgs Qç l'arice rouge. C'est en 8 uvonlr 

- Taá3258 παρ nusolé o^onnunóncnt 
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Lc carp de MAUTHAUSEN avait .. à juste titre une róputa- 
tion cffrayantce dans toutc l'Allemagne , classé par les Services 
de M.HIMLER dans la ὅδπο catégorie, c'est à diro canp d'extcrni- 
nition- Les détenus des autres camps d'Allcnagne y étaient cnvoyč 
par punition. Le canp de MAUTHAUSEN tait appelé par la population 
"Totenberg" (Montagne de la nort) ou “Morghausen" (Maison d'assa- 
suinats)e 

Depuis 1958, des nillicrs ds Fences, d'enfants, d'hornos 
traversé la ville dc MAUTHAUSEN pour montér. par le chenin do 
Croix dans le oump», Pendant très lonrtorps, jusqu'à la formation 
dos ocon^andos extóriours, personne n'a jamais franchi la porte d? 
entréc, Chaque nuit, on pouvait voir de loin Le sinistro mei 
clo dcs flannes hautes de plusieurs nètres sortant des fours or- 
naitoires. Ocs flames infernales libéraient dos dizaines dc nilli- 
cro d'êtres hunnins dos tourments et des Soufiranocs de cc oanp 
maudits 

Cette politiques d'exterrination était froidenent st métho- 
diqucncnt poursuivie, sans discontinuer, dans toute la vic du 
camp depuis 1938 jusqu'à oss derniers jours, 

L'infirneric du oanp. (Russenlazgsr), Dans ος camp très spi- 
οἱ 31 sc trouvaient oonstanncat 6 à 8,000 ü$tenus, couchés 5 à G 
par lit de 70 ons dc largeur ct à 5 étages, o'cst ἃ dirc IO malas» 
des ensonblo, sans soins, sans nódieanents, aveo une nourritur 
abominable jusqu'à ce quc ces hormes s'affaiblissent pour deveni! 
de véritables loques hunnincs. 

Chaque rois, los nédccins SS. choisissaient plusieurs con 
taincs de ces cadavres vivants, pour les achever, soit par unc 
piquro nu benzol dins la région du coeur, ou pour l'envoyer soit 
disant dans un canp ἂς rétablissement, nois cn vérité dans un 
chateau des SS, à côté dc LINZ, où ils ftnient σαζές ct incinérés? 
Les faneux autocars noirs partaient lo natin bondés de ocs malhiu- 
reux ct revenaient lc soir vides. 

Ce sont des dizaines de milliers d'honnes ot parni oux na- 
lhoureusencnt beaucoup de Français qui sont morts de cette nasiór 
ct inutilenent. Cette fagon d'oxternincr continua Jusqu'an Dóocr- 
tre 2944. 

Cependant, il nc manquait pas grand-chose à eus hotes 
survivre, un peu de nourriturc ct un peu de aoins. 

Ensuite, la dircotion du oanp inigina une autre forme i 
termination par la fanine organiséc, 

Déjà la nourriture ct surtout ces âcrnicrs nois, était ab 
ninable. Les malades étaient réduits ἃ la deni-rotion de Soupes 
faitc de rutabagas et dc betteraves pourries, ct presque pas de 
pain. Un. fois lc canp des nalades est resté 48 jours sans pain 
ct une autre fcis IO jours. La famine du ος des malides ótait 
telle quc l'on cut à déplorer des eas dc oamnibalisne, les nal 
dévoraient dans Le nuit la chair âc leurs canarades noris, 

On peut facilernsnt iraginir les résultats do cette politioo 
te famine, En allant au travail ct cn passant à côté du Russonlagsc: 
nous voyions des ccntaines. de cadavres entassés, durant dcs jour 
"Zen antihbv»ae et attendant pour Stro Gnvoyjs aux fours crératoir 
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Ils étaient les chefs du oump; chefs dc blocs chefs d'équipes 
de eonnandos. Le sous chef du can» de Mauthausen star: c1 "UNTK: 
c'est lc tucur officiel du oanp, l'honno qui depuis 7 nans n ^ 
sicurs rillicrs de eanarndcs assassinés sur la conscicnec. 

Lc comandant dc l'cnsenble du carp ct dos onm andas cct 
ricurs se nonne Standartenfhurcr Zicrcis ct son scoond Hiurstuvr- 
fuhrcr Bachrycr. On peut classer ocs deux hommes permi los piv 
grands ^ssassins que la terre ait janais porté. 

Non seulement ils ordonnaient et survcillaicnt tous les a 
sassinuts ct les massaores collectifs, effectués froidononi ct 
méthodiqucu.nt par leurs sbires, mais ils prcnaicnt un plaisir 
pas à torturcr ct à assassiner personnellement les priscn 
nicrse 

Tous nos eamaradcs sc rappellent avco horreur dcos opt 
Bgohnaycr cxerçant son sport favori, faisait personnellement 
obhir r les détenus par dcs dogucs énormes sur l'esplanade du 
(Appelplatz), où le sang et les lambeaux de chair humaine éta 
partout éparpillése 

Tous les 88 assurant la garde du camp ét:ient d'un nonor 
variable oes temps derniers environ 1800, 

f Les Tohèques apportaient proportionnellenent lc plus GC 
nombre de viotines sur lo tableau des nssassinats ct des torturo: 

Sur les 10,000 Tohèquis venus depuis 1940 ct immatriculé: 
officicllemncnt au onmp, il n'en rcstnit plus que 400 au 26 Avril 
I945. Lcs autres ont été cxterminés principalcncnt après Lier: 
sinat (à titre de représailles) du sanguinoirc HAYDRICH, L'ancien 
ohof de la gcstapo à Prague. 

Ils fur:nt à l'époque, isolés dans des blocs spéciaux av o 
l'intordiction absoluc de ecomnmuniqucr avec qui quc oc soit. Low 
nourriturc était la deni-ration, la ration oonplóte étant Oci, 
bien maigro. Ils n'éótiicnt occupés qu'au transport dcs picrr c. 

Après lc travail, tous lcs Tohéquus étaicnt risscnblís ct 
jusqu'à minuit dcvnicnt faire "ln peloto" chargés dc lourdce pir- 
res, frappés par lcs 88 déoheinós qui langnicnt lcs chiens pur cux, 
Il était intordit do les soigner à J'infirnorio ou simpler nt ὦ 
lour donner nódieancnts 6t pansement sea 

Mis ce n'est pas tout, en dehors do ces prisonniers Teno- 
ques innatriculés offioicllencnt, arrivaicnt continuellement ios 
petits $ransports de 50, 100, 150 hommes ct fermes de Pragu 
Brno ou de Moravska, Ostrava, nui n'ont jamais été inscrits sur 
los registres dù oamp ct innódiatoncnt gazós et inoarcírls. 

Nos oanarades Tohèques qui se trouvent au Scorótariat 
ral du canp (Schreibstube) depuis 1940, óvaluont l: nonbre d 
zalhcurcux à 30.000 - c'est à dire que da 40.000 Tehèques rosti 
sucore 400 vivants au canp do MAUTHAUSEN, Kë 

Cos oxtorninés étaient tout ec que lc peuple Tolioque avais 
de noilleur parmi son corps enseignant ct son élite ἀπ 11 οὗ i5 

Lc cas des Espagnolez et des Tohíques ne sont pas den Pait 
199165. Des offensives dc oc genre sont réalisées alt: rnativeit 
contro toutes los nationalités présentes ot aveo lc noue sadisme 
Ltevtermmination dcs Polonais, surtout des invi llécotucis, 
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Ainsi depuis janvier 1945 la nortalitó est devenue effrayani 
Entre le Ter Janvier et le 3I Mars, on comptait officicllement 
17.000 morts, sculement pour lc camp, excepté les commandos. T° 
moyenne des morts des trois premières semaines était supéricur:. 
l'on estime le nombre des morts à 9.000 - lc IQ Avril, sur l'or 
du commandant du camp, 3.000 maladcs rcnontaiont du Russenlag.r 
camp 3, soit disant pour être suralimentó. Mais dès le landes: 
on oouuonenit ἃ les gazcr ct incinérer à la endenoc dc 450 à 69. 
par Jour; 

Los armées alliées s'approchaient, les délégués du Comité lr 
tornational de la Croix Rougc de Génèvre s'offraient de s'oceu; 
do ces mladese 

L'état physique dos halades était tcl que les SS. n'ont pas 
voulu livrer à l'opinion publique mondiale lcurs victimes, ioni 
seul aspcot extóricur était un véritable réquisitoire contre le 
disne, la cruauté, la sauvagerie de ces SS. qui cn peu do tenp: 
transfomèrent des Êtres hunasins en des épaves impossibles à àóc 
YCe 

hu fur εὖ à mesure de l'avance russe, certains camps οὗ 6^ 
dos dc l'Est dépendants dc MAUTHAUSEN furent repliés totalement 
partiellenent dans dos conditions épouvantables. Marchant des c 
taines de Kris à pieds, sans ncurriture ct sans boisson, et unc 
fois flóohis les prisobniers ótaiont abattus 15 long de la rout: 

Sur 24500 prisonniers du oormando de :VIENER-NEUDORF- ISC 
abattus, sur I.800 prisonniers du oomuando de :FLORISDORF 1686 
abattus, sur 3.500 prisonniers du connando dc SACHSENHAUSEN DL 
abattus. ' 

Lc cas de SACHSENHAUSEN demande une nenticn spéciale. Quand 
lcs armées russes s'approohéront de SACHSENHAUSEN (88 Kns dc : 
dans la direction de STETTIN) ce ont fut <vacué en partie sur 
DACHAU ct cn partie sur MAUTHAUSEN.» 

Le voyage fut effectué pendant unc senaine en wagons ouv 
sins nourriture ot avse un froid dc IO à 15 degrés au-dessous? 
los morts de froids et de congestion furent jetés en marche le 
long dcs voies: 

De la gare do MAUTHAUSEN au camp, ceux qui nc pouvaient pit 
suivre furent abattus. Ainsi 21500 rescapés arrivaient le I6 1” 
cr au matin, Le comandent ZINRELS considérant le nombre rr: 
vá, choisit environ 400 prisonniers qu'il fait ncttre nus ct 
nalheurcux restent debout près du nur de IS à I7 h:urcs. 

Ccux qui n'étaient pas encoro morts furent conduits en arri 
re de la blanchisserie où ils restèrent toute lo nuit du I6 «v < 
Févricre 

Ils furent par trois fois descendus à la douche froide. 

17 Février au matin les survivants pecu nombreux furent aechcvés 
coups de gourdin et de hachcs: 

L'unique r scapé, miraculcusement e uh n se couchant 
dant le massacre parmi lcs morts cot notre eanarade Jucques LETY 
LIN de DIONNE, officior français et un des meilleurs oavalicrs d 
Francos 

Voici un autre exemple dos orines des SS, 5 

το À Sentembre T944, ju metin, 48 officiers dcs arr 
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‘vin su matin (le y Septembre) leurs 27 osnarasdes restants. 

On econniit leur identité ct lcurs feuilles eu secrétarin” 
nopal du camp, portant la mention "tué en tentative d'évasion 

Ces quclques petits cxenples ne sont qu'un très faible ré 
«πιό ács innombrables crimes dont lo camp de MAUTHAUSEN fut le 

dzpuls 1958 ct que nous, rescapés de oct cnfcr, nous vouic 
connuitrc au monde, comme la dómonstration du degré attei 
lc sadismo et le orinc par le régime hitlérien en Allemagn- 

h MAUTHAUSEN, les SS. tortionnaircs et leurs valets, les 
crininols d'tenus dc droit commun, ont réalisé des fortunes σοῖ 
salese 

Parni les centaines de mille de prisonniers passés au car” 
étaient dcs personnes dc conditions sociales différentes, Cortni- 
détenus avaient sur cux des fortunes de bijoux et dc valeurs dcr 
Sant IO nillions or. 

Mis une fois entró au eanp, tout le monde était dópouillc 
et sortait des douches avec comme unique bien une ohenise, un ca- 
leçon et pas toujours une paires des ignobles sabots réglementai- 
ros.Les fortunes des prisonniers, leur linge, leurs vêtenents 
étaient ensuite la proie des bandits en uniforme et des détenus ἂς 
droit commun, complices des 88, Ils trafiquaient l'or, los bijou 
les montres, ils organisasient même tout un service d'échanges avis 
la population civile pour se créer des conditions de vie matérir1- 
le enviables pour beaucoup d'hormes dits libres. 

Ils possèdaient de solides comptes on banque ct quantité d: 
or ct de métaux précieux cachés en prévision dc leur retour à la 
vio civile. 

À la suite dc la chute do VIENNE ct de l'avance dos armécs 
alliées la nervosité était devenue très grande pari la Direction 
SS, du camp de MAUTHAUSEN. Aussi lcs pourparlers sc poursuivaicr 
ils constamuent entre lc commandant du camp et Le gauleitcr de 
LINZ cot l'armée pour savoir si l'on devait évacuer lc canp ou tov 
Simplement supprimer les prisonnicrs. 

L. danger était grand. Nous sommes partis du amp de MUTHA" 
Sm I85 prisonniers politiques français dans la nuit du 23 au 24 
^rril rapatriós par les voiturcs du Comité de la Croix Rougc dc 
Gcnóvc. 

Dès notre arrivée on Suisse, le 26 hvril, nous nous sor 
mis innódiatonent on rapport avec les représentants diplomatiques 
des Alliés et le Frósidc:nt du Conité International de la Croix 
Rouge pour lcur cxpliquer la gravité dc la situation du canp, où 
lc commandant ZIERES était décidé suivant lcs ordres du sinistre 
HIMLER ἃ ne livrer aucun prisonnier aux alliés. 


Nous lcur avons soumis un plan d'action militaire et un pi 
d'action diplomatique. Nous avons reçu l'assurance fornollc que 
tout ce qu'il sora humainement possible sera immédiatement entrc- 
pris pour sauver nos canarndes restants à,MUTHAUSEN. Dès notre 
arrivée à Paris lc Ier Mai nous nous sonnes mis aussi innédiato- 
nent en rapport aveo los nilleux conpótents pour présenter de nou 
veau les mêmes suggestions qu'n Suisse. Nous avons reçu los nênes 
"sSnhP^nees ct nous espérons qu'unc dizaine de Billicers d'hon v^ 
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Ces quelques pages ne sont évidemment qu'un aperçu très f: 
ble de ce qu'est ot fut le camp de MAUTHAUSEN. Il n'est pas pc 
sible d'écrire en si peu de mots l'histoire de 7 années de sc- 
frances, de tortures ct de crimes. 

- Mais nous nous sommes promis de le faire. Petit à pctit 
aidés par nos camarades, nous étabirons une histoire précis: 
des documents offioicls à l'appui, sur la politique hitléric!1: 
froidement calculée et méthodiqucment cxécutéc sur dcs milli 
d'innocents. Ccttc politiguc d'cxtcrmination qui a couté aux p 
ples dc l'Eurppe asscrvis lcs meilleurs dc scs enfants οὗ qui 
dait vers la destruction complète de tout. l'élitc intcllcotu: 
dc tous ceux oui auraicnt pu devenir dcs guides pour demain: 
politique, disais-]o, nc devait laisser subsister quc les plus 
arrièrés parmi les peuples vainoue, afin qu'en cas de viotoir« 
allemande, ccs peuples décapités sc laissent conduire sans auc 
rénotion ct servent Les intérêts mtéricls dc luxe et de jou‘: 
ος dos plus grands orimincls que l'histoire n'ait jamais connu 


Victor PISTORA 
n? 28.422 
du Camp de MAUTHAUSEN 
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Document PRF.,711 


d CONG La ENTRATI SI 
le l2 Mai 1945 


lors d'une incursion aerienne 

S oiii cago 5 Apparsils furent 
tes jui descendirent entre les 
JSEN II, à l'endroit où sont 

ea silos de p furent fusilles par les 558. 
es leur arrivee allemand dénomme PETER Fritz 
je iemande mon adresse pour re citer comme témoin, car 
il a l'irtertion de rela ces faits lui-même aux auto- 

ritės americainss. 


au-dessus 
abattus. Deux 
mps de GJS-l 
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signé déclare sur l'honneur l'exactitude 


Nicolas NEIRI AH : 
.djudant-Chef Imtendanee de l'Air 
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DELEGATION 
uprès à: 
CO.LIISSION 


la Général 


N° 48.504/ 
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σε να» 
a Lu WIKOBALUN, Lo I9 AOUT I944 
ü! ARAISTICE 
présldsnt 
LG Général Ga Corps d'armés BERARD 
présläcnt da Le Délógutlon Franr- 
qulgso nuprès da Llu Gomatsslon 
FT, ällomunds d'iralstlos, 


à woənslsur Lo Général dor artll- 
Lerle VOGL, Préseldont do Lu  - 
Counlsslon Allomunds d'arnletloo, 


T: Sunotl5as osntr; dap Prlisoanlors 
ds Guorra évudés 


Mon Général , 


L^ 29 avril 194... Le Comusadunt da L'Oflug X € 
e eGro88ó suz Offlolsrs frunq.is prisonniers do guorro, 
unc noto dont Le toxto flgurə Guns Ll'oanoxo ol-jointo, 
Gotta nota feit $tut d'un orguntsna ulloaanü Ladépondunt 
49 Le gohranoht, "sous lo coup" Cuqusl Laobot-Lont Los 
prisonalirs évudés, - IL uppor&lt à lu sulto à: falts 
récants ol-dacs us roletés, qua L'sotlon oa oat orzsals- 
a, qui na Ss3nbla m?39 RE Subordonnéo à une autorité 
allltulrs, so solt muntfsstes por dos mosuros oontralrosg 
wux Glsposittons do la ας δῷ da Gonèv:, . 


Lo Lisuktsnaont Rene) VAIRESSE = NW? 2, I90- Ga 
l'ofluz X 0, ÉVoñé Lo 25 Murs I944 ot roprls, a été 
anvayé dams un contra åa ionis rs oivils Gépondunt 
Cu camp ἂς Ronásburg, - IL e été trunsféré s 193 το op 
Lo I4 ert 1244, à Moblebeu (ostnerk), duna un oomp d? 
truvulllusurs olvils oonduanés à os polnas ås róoluslon, 
GN Ap Coux -atros Offlolsrs égels aient évudés at τορτίθ, 
prnl losSquols sj) trouvart.tt, vrelesmblublssont, Lo 
Lisut:a-at GUERPILLON - N° 6} - Gu môns ounp, 


D'zsutros Offlolors áveüós à3 L'ofleg X 0 ot 
r3jprlé por los Autorités allanunucs, 83 trouvorutsat 
eotuallooont ένας Get ocapo qui no Sont pus sous [1 
contrôle αυ I: Woraeobht, 





IHR AM 


H5047 - 


paral ocux-ol flzurcnt proooblouo.at los Llouto- 
nents Gont Los- nous sulvənt, Cont ἱ1ωάτοβδο aootucllo 
n'a pes été eonoudlqué^ uuz ssrvtoss frunçulé ; 


Lieutsn&nt à ΒΠΟΟΟΔ N° 520 
Lisutsnunt ΒΥΚΗΟΛΕΥ2 d 
Lil:utenont OOULEIBIZR 

Lloutonsnt JORNA 

Lisutencnt «4ILDEIST 

Lilsuton.nt Aaa M IROPULO 

Lilautonont BRULET 

Lioutanunt DUNERT 

Ll5utonont PICHEGRU 


Co8 oxa“plss  aontront quo Las Offlolors frunqg.l8 
évadés ot roprls pur Lag uutorités «ἱἱοπωηᾶος , sont 
sounts à un traltosant oontrolr: oux ¿rtlolos 50, 54 
ot 66 Go lo Convantlon à; Ganèva, 


La Coplt-ino LUSSUS (albort) - N° 825 - ot Lo 
Llsutonunt GIKOT  (Mlobol) - N° 3434 - do Ll'Ofl.g 
Χο, qul ov-lont sctroprls uno tontutlve d'évaslon 
Lo 27 AVRIL I9s«., ont été ropris üuns 198 environs 
luïédluets pur Le gerdo du οὐῶρ. 


Li 23 Juln I944, Lo Doyou dos offlolors do l'Oflog 
X C, + rocu Gouz urnos funéórolro8 contonunt Las oon- 
aras Ca op d'iux Offlclors , - La ($ooaunàáunt Gu: Cunp 
Gceluré no pouvolr Connor aucun ronsSolne3ent et [98 
Sarvloos deris Wen rostont Guns l'izoor.noa Ga Lla ataj 
Qu Llau ot 208 olroouetaucss üa la mort cu Qupltulno 
LUSSUS st äu Liouteaunt GIAOT. 


Eu tous ους, un felt Conour:, Las oorps de 0328 
Q. ux ebe: lors ont été inoloóréS, oontrulrouont à tous 
las ugSog.8 , ot à toutos Los treëltions mlllto1roə, 


L'Aubsssacour Co FRANCE, ohurzé du Sorvloo äss 
Prlsonulors &o Gusrra, ast Lotapzonn à élvorsos roprl- 
Bop Luprès La L! Aaewortlgos Aat, aats on r5lson ἂρ 
Lour gravlts, Los Autorités fr.nqslisos o'ont ahargé 

a porter eos falta ἃ votro oonaclsosnoo, 





ANNEXE à La Noto N° [FT du 


Extrait d'une note aüressée par le Conmanüant 


do L'ofiug X C, ou Doyan da oat Oflag 


" Vous porterez à Lu connaissance da vos Camarades 
qu'il oxlsta pour La ocontrôl: dos gon8 olroul&nt d'uno façon 
Llltcitse , un orzantsme allemand qui étend son &otlon sur 
Los rézlons on étut do zuorro, ullent de Lu Pologns à La 
Frontlèr: Espugaola , - Qhuquo Prisonnier do guorro ὀνθᾶό 
qui ast roprls ot qui so trouva on possession d'offots 
civils , do faux paplors, à» fsux poplors às Légttimetton 
ον üg fuussos photogruphles d'idsatité , tonba sous Le ooup 
du oot organtlsma , ~ Qo qu'il en udvlont, 39 no puls vous 
lo diro ; uvortls8əz vos oumuruücs quo lu ohoso ost portl- 


cullèrsment gruva , " 


EC 





ANNEXE à La Noto H° [FT äu 


Extr&lt ü'une note aûressée par 19 Comnanéant 


de l'oflug X G, uu Doyen də oet Of Lag 


" Vous porterez à lü oonnälssance də vos Camaradas 


qu'il oxlsts pour La oontrôl: dos gəns ctroulant d'uno façon 
Llllcits , un organlsuo ullamend qul étanà son üotlon sur 
Los rézloas on étut àc guorro, allent do lš Pologa» ἃ la 
Rrontlórs Espugaols , - Qhuquo Prigonnler da guarro ὀγεᾶ ὁ 
qui ast ropris ot qui so trouve on possession d'offots 
clviis , Go fauz paplors, à» fsux puplors à: Lézltlaatlon 
ot ao fuussss photozruphlos d'lüsatité , tonbə sous Le coup 
do cst orgentsmo  - Go qu'il en udvlont, je no puls vous 

; &VortliS8oz vos opp quo lu chose ost portl- 


cullór;munt grava , H 


TR 
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Doc ^ument U.K, 18 


Une reproduction photographique ἃς cettc Janto 
jointe au présent rapport ot figure a l'a 


L) Entre le 25 Mai 1944 ct le 14 Juillet 1944, 46 
urncs ot 4 boîtes prétonducs contcnir los conûrcs des 
50 officicrs Säck arrivéront au Stalag; la plupart 
dos urnes portaicnt, outre lo non dco l'officior, L'in- 
dication du licu de son incinCration ct quolquos-uncs 
on portaicnt Ó6galomont la dato 


c) Aucun des 50 officiors n'a 8t6 revu depuis. 
9494 9 Φα 4 4 ὁ ὁ 9ο 99 9 496 99 996 94 4606 cest eos 5660605099 


Solon lo temoignage, los survivants, aucun dos 
ofziciors n'a offort di ) tance au moment de son 
arrostavion, ) 

Tous 6taient d'accord p D Kot ons als quo Le 
mauvais ti comps était contre ο ot qu'unc tollc tontati- 
ve eut été uno folio. Ils avaien Atc d'être rcnvoyós 
au Stalag pour ΠΥ. ΦΩΝΉΝ ) 
nouveau dc s 


Dans son rapport du 9 Tuin sur sa visito a 
SAGAN, lc UE me i do la Suisse (lr. Gabriel NAVILLE) 
p Co cis y quo l'in oration des pri i J UC YY 
at C 6a6 Β ^i: it dos oi 15 anormslos (la coutu habituelle 

i dans w i lo los inhumor 
CECR 
conn: De 


o ae e pg va ee g 


vii Arthur Net ος ) [ 
qui lui montra un tëleexami Go KALTENBRUNNER por- 
que, sur l'orós, sptar au FUHRER, plus de la moitié 
officiers tvadis de Sagan devcicn: être fusillés 
rès avoir Eto reprins Z2 aii déclare que MULLER avait 

reçu des ordres correspondenss ο devait donner des ins- 
tructions a la Gestapo. Se WIELER, la Kripo, qui était 
Chargé de grouper et garder tous les prisonniers repris 
prés v sion, remis a la Gestapo les prisonniers destiné 
a être i usillés, après avoir auparavant remis a la Gesta= 
po une liste des prisonniers considérés comme "embarris- 
sante" par les autorités du Camp, 


000000 000000000000 800000 ὁ 5 Φ 4 Φ 6959 » 9 » » 9 9 ὁ 9 


a 
D 





suivants $ 


9 9 ə 0. s... 9929299 €98 5.54» 0... 


(2) Déposition des témoins 


La + «ἃ A « n an À 
Declarations llemant 


suivent: 


IN 
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POLICE SECRETE D'ETA T (GESTEPO) - DIRECTION (POLIZEIST.LLE) 
DE COLOGNE 


LNNEXE (CRUSSENSTLLLE) d'AIX-Lh-CHAPDLLE 


ENREG ISTRE ENT À L'ARR IVEE 


Jour, mois 
année, 
heure 


Von durch IV-D Extrait pour (Auszug an) 
illisible 


4 mars 15 h 55 


----.------»--»----- 
sis sa sa 1m. 


N° d'entré e 116! 


Transmission secrète - Α considérer conme secret d'Etat 
D.O.R BERLIN NUE 19507 = 4- 344 130 = WF 


À tous : 

Commanda nts des directions de la Gestapo à l'exception de 
celles de PRA GUE et de BRUN. 

Inspecteurs de la SITO 

Inspecteurs des S.D. 

Objet: M esures à pr rendre contre les Prisonniers de guerre 
oTficiers et sous-officiers non travailleurs, qui seront re- 
pris aprés évasion, prescrites par O.K.W (Le Commandant en 

Cuef de la Wehrmacht) -(Ces mesures ne concernent pas les 


prisonniers anglais ou américa ins) 


Tout prisonnier officier ou sous-officier non i ravailleur 
11 exception des prisonniers anglais et amóricains), qu'il 
s'agisse d'óvasions au cours d'un déplacement, d'évasions 
collectives ou d'évasions individuelles, devra Ctre remis dés 
ca pture au Chef de la Police de Sûreté et des Services ἃς 

la Sirot (S.D.) a vec l'indication (Kennwort Stufe Roem 3), 


l 
d 
s 


2. Les transferts de prisonniers de guerre à la P olice de 
üretó ne doivent en aucun cas être connus officiellement à 
tétranger et les autres prisonniers ne devront en aucun cas 
être informés du fait que leurs camarades évadés ont été 
repris. Ces dernicrs seront s Bn) lég aux bureaux de rensei- 
gnements de la Wehrmacht comme "óvadó s et non repris", Leur 
corresponda nce sera traitée en conséquence, C'est cette 

(me mention ui devra être communiquée aux enquêteurs de 

la puissance protectrice de la Croix-Rouge internationale 

ou de tout autre Société de Secours. | 


` 


9 
l 


3, Dans le cas où des officiers anglais ou américains ou 

des sous-officiers non travailleurs appartenant à l'une de 

na tionalitis viendraient à être repris, ils devrnieit être 
mnédiatement mis en lieu sûr hors de l'enceinte du camp et hc 

de vue de leurs camarades, Sà la Wehrmacht ne dispose Gage 

cun local approprió pour leur internement,, ils seront enfer 

més dans les locaux de ls Police locale. HA 


DIN 
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(JL/RL 1302) we Ὁ e 
....de la P olice locale, 


In décision nu sujet de leur remis éventuelle à la Po- 
lice de Süretó sera demandóe chaque #is et d'urgence par 
le Commandement militaire  OKW (Commandant en Chef de la 
Wehrmacht) - Chef du Service des Prisonniers de guerre. 


En outre, je donne l'ordre suivant : 


l. Les Directions de la Gestapo reçoivent des Komnandanturs 
des Stalags les officiers prisonniers dc guerre repris 
aprés óvasion et les transfèrent au camp de concentration de 
Mathausen, selon le processus on vigueur, toutes les fois que 
l'organisation d'un transport spécial ne s'avère pas indis- 
pensable, - Pendant tout lc déplacement les prisonnicrs doi- 
vont être enchafnós sauf sur le parcours conduisant à la gare 
lorsque ce dernier est exposé nux Vues du public, Ia Comman- 
dontur du caup de Mauthausen devraCtre nvisóe que ces prisonnier 
lui sont envoyés dans le cadre de"l'Aktion Kugel"- Les dirce- 
tions de la Gestapo dresscront un état semestriel et uniquement 
numérique dos prisonniers qui leur auront été remis dans ces 
conditions. Le premier de ces états devra être envoyé pour 
le 5.7.1944 sans faute, Ce rapport sera adressé sous le titre 
de référence τ Traitement des prisonniers de gucrre officiers 
repris après évasion dans le cadre de 1' " Aktion Kugel" - 
en cas d'évérments exceptionnels rendre d'urgence les états 
dressés par les directions qui devront étre d'une exactitude 
rigoureuse, 


2, A fin d'assurer le camouflage des prisonniers de guerre 

repris après évasion, les Commandonts des Stalags devront 
s'abstenir de les transférer directement au camp de lauthausen 
ma is les remettre préalablement au Service de la Gestapo 
locale, 


2. En raison de l'encombrement des prisons de la Police, 

les óvndós repris ne devront être remis à celle-ci que 
lorsque la Wehrmacht ne disposera ré ellement d'aucun local 
approprié. Au reçu du présent ordre, 1es destinataires se 
mettront d'urgence en relation avee les Conmandants des Spa- 
lags, afin d'assurer la strict: conservation du secrct, l'in- 
ternenent ne devra en aucun cas être effectué dans des lo- 
caux autres que ce ux relevant directement de la Police (camps 
d'óducation professionnelle, par exénple fArbcitz = orzieh- 
ningslager). 


L. Lorsque des officiers ou sous-officicrs ne travaillant 
as auront été repris par les Services de la Police et que 
eupngns aura pu Otro tiré parfaitement au clair, il n'y 

aura lieu dc les remettre à la Kommandantur, mais seulement 

d'en aviser le Stalag et de lui demander d'en prendre livæai- 

son dans le cadre de l'"Aktion Kugel". 
Les officiers anglais et américains ainsi quc les sous- 
officiers non travaïlleurs appartenant à cos nationalités 

et repris après évasion devront cntous les cas Ctre remis 


` 


à la Wehrmacht. 
D. Les nutorités des Polices urbaines et des districts 
j ne devront pas avoir connaissance. des instructions ónon- 
cées ci-dessus. 
Le Chef de la SIPO UD SD Roem 4-D 5 Klein 
B, Nr 61/44 GRS = IV 
Signé: MULLER SS -G-Ruf. 


ΙΙΙ 
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quels après 
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du Viet 
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Document 9985-19 


ION 


licuten:nt-Coloncl Henry H-MIZE, ont 

os lo licutenant colonel GUIVANTE DE 
icutenunt JEAN WEITH, tous les 8 do 
dont l'idontitó mo fut justifióo, los- 
prêté légalement sormont devant moi 
tion suivante onregistrée do la main 
WEITH? 


ntm 


INT GAST, Lie 
carte d'ident 
F.F.C 


chof 


C 1 Ω 
BOR:. 


Colonel 
nilitaire 
RU 1, Carte 

ANNECY (Franco) Ordre do 
soiro République França 
en date du 4 
ition de 


e, 
briculé: 
ne 


provi 


tés, 
'Oncontr 
cuxlli: 

stribuant e 


ut 


AT 


irisonni 
Détonu 


ó+ 
+ ^U 


] rovisoi 


28645, 
25 Juin 


liss 2vrier 1945 
. au Lagerschreibstube 


ris (17èmo) 20 rue 


“dissolution cn P 


de 


[5 
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sion ent 
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n plus 
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'O- (Action 
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ndro propos do l'arrivée 
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Documont 9985-98 


Pendant la période où il fut controm:ître à la 
section Hollerith, lo licutonznt TEITH rocov:it fréquemment 
des feuilles dc transfort dos μας c'mps mentionnant 
dos prisonniers qui no figuraient sur la listo d'on- 
trée do Mathsuson. En pareil cas, le "Bolitische abteilung 
inform it ἃ contro coour qu'on n'avait pa à s'accupor 
eg sg: prisonnicrs manquaient parco qu'ils : 
sfirés " ingohcimor Roichsex 
c e Reich) et insistait pour 
mont toute trace de lours noms, 


pa 
1 


` 


En beaucoup de cas, ë use d'erreur do trans 
le. ^g? ee n'était pas in Š immédiatement au 
fort ot n'était 1mrédiateme a ansfo et l'étai 
plusieurs Eege ou^plusiours semaines plus tard, 


Lo Licutenant Colonel do SAINT T € 
avoir re u dans leurs servic 
Abtcrlung,conc rnant 
P CPFOUT. re Ç 
tre du registre 
donnzit l'ordr 


. 


risonnier πχ 


tro trouvés 


΄ 
έ τὸ 
Ç LES 


volontairement de la 
prend l'Anglais et qui 
euten nt Colonel de SAINT 
son nou, 


JEAN WEITH 


Lonel JAGO 


nt 32285- 
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EXTRAIT DZPOSITION JODL DU 2 OCT. 1942. 


N'avez-vous je maie su ce qu dëi était advenu des 
prisonniers ἆθ erre capturés a nouveau? 


| connais recllement qu 
sujet, parce qu'il suscita une 
tion. C'était l'évasion de 70 ε 
cela se passait en 1944, 
Qu'est-il arrivé a ces aviatcurs? Furent-ils re- 
tip 


do no connais sur ce poirt que ce que j'ai enten- 
du a une conférence entre le FUHRER et KEITEL, , Lc 
FUHRER fit m 3 remontrances a KEITEL par 

t les dis i ions qui 


? Ui JHRER bela- 
d ; circons deis onnicrs nc 
vaicnt pouvc ir cohappor l avait peur quc 
officicrs les chefs futurs d'un mou- 
vement rt évolutiont parmi tous les travail- 
urs étrangers qui sc trouvaient a ce moment-la 
n Allcmagne y avait des Francais, des Russes 
octo... ct dans co temps j'ai entendu un ordre du 
U! RER tipula ιο Si cos officiers évadés 6- 


IR 
alc epris scraicon sransfèrés a la RFEFSS, 


III 
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ON RECTIFIÇ 


TIVE 


Reçu LAFE 
Ré pondu le 


‘anthausen, le 9 I944 


Novembre 


TOU TE A 1 zi e 
POUR LE 8 Novembre 
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eu $ - d e 
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Le HAUSSE 
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‘dc Concen- 
:tratron 
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: 1985 coupo- 
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:Ces détonüs sont arrivés:dans notre camp, 
‘mais, suivant la prescription de la section 
politique; n'ont pas été:portés sur la liste 


* ee 4» ss 99 eg 96 sr 4 5.» en ss 06.56 .. eng 


** +. 99 4» os .. .. 





r t 
1.841 - CD/OM 


shui mets er 


Paris, 


SECRETARIAT 

des 
PRISONNIERS 
DE POI TES BEI 


DE GÜERRE 
REFJUGIES 


Direction de la Captivite 
S/Direétion de la Locumentation 
et des Recherches 


de la 


6, Square du Bois 


PARIS XVI? 


de Boulogne des 


Ref.à Rappeler: ABD.n°4030 K. 


ER/ SC. 


J'ai l'honneur de vous 

mément à la demande que 
du 6 Novembre dernier, cop 
ancien Homme de Πορ σξκμοᾷ, 
deportation à BUCHENWALD de 
joins cet envoi, pour p 
Can lettre de 

jonfianees Kommando 


Gill et 


Ga 
` 
JUGHB 
DU v IL 


624, 
AO oat A eni 


Il si € gur 


BOUCLY , 


Rapport Claude ΤΕΤΤΤ 

extrait lettre SOUCHE 
Liste P.G. au STA 
en Juillet-Août 1944. 


cll 


aie 
uc 


Monsieur le Delegue du 
Ministère Public 
Tribunal Militaire 
Grands 
20, Place 


alns 


LAG 


REPUBÍIQUE FRANCAISE 


1 


a 
- 


9 Janvier 1946 


Le S/Directeur de la Documentatio: 


& des Recherches 


a 


Gouvernement 
française au 

; près le 
International 
Criminels de Guerre 
Vendôme, 20 

PAS TIS 


Republique 


adresser ci-joint, 
τι av formules pa 
du rapport du 
STALAG VI G, 
O prisomniers 
à toutes fins 
Daniel, ancien 
3. 1à Ti 


N ext € ^ 8 
ves b Apo 9 


confor- 
r lettre 


ac 


w 2) 


d + 


ac 
x 


utile 
Ho mme 


ondance pour vous rappe- 
1945, Ref: PL/JH. 
Sonderführer BISCHOPIN( 
‘apport ci-joint, à l'atten- 


au 


VI G.arrêtes par la 


INI 
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1.842-CD/fOM. 
"LES SECRETARIATS DE CAMP" paris; le 7 Janvier 1946 
Amicale des Rapatries 
du 
STALAG VI.G. 
68, Rue de la Chaussee?d'Antin 
EA RES (IX?) 


RAPPORT 
sur l'arrestation de Prisonniers de Guerre 
du STALAG VI/G par là GESTAPO 


Clauds PETIT, Ex-Homme de Confiance Principal du STALAG VI/G. 


"T 
En Septembre 1943, les travailleurs civils français | 
en Allemagne et les Prisonniers de guerre Frangais trans- 
formes etant prives de toute assistance spirituelle, 
mu ayant aucun pr$tre parmi eux, le lie eütenant ziard, 
aumônier zrincipal du STALAG VI/G, après entente avec 
l'Aumônier des P.G. (abbe RODHAIN ), decida de faire 
transformer D prêtres P.G., volontaires pour accomplir | 


leur sacerdoce au milieu des civils français, 


© 


Lettre transformation des Prêtres difficile à 
executer (La Gestapo) n'autorisant pas les Aumôniers | 
parmi les travailleurs civils), n'aurait pu 89 realiser 
sans l'aide du Sonde rführer BICHOZINCK, charge de la 
Beireung au SlALaG VI/G. Ce dernier et le Lieute nant 
«ΤΑ, iffectèrent SCH 6 prêtres dans ces lieux où ils 
pourraient le plus fructususement accomplir les devoirs 
de leur sacerdoce S: leur trouvèrent des emplois eonvenan! 

leur dignité (1 prêtre fut affecte à AIX- La-CHas ELLE, 
c à DUREN, 2 à COLOGNE, -L a SIEGB RG). 


À Cologne au kommando 624 (gros kommando situe à 
DENTZ qui compri μη 800 5.6. fr ançais) s'etait 
constitue un groups de scouts. Les membres de ce MOUV e- 
ment, avaient des contacts avec leurs collègues des autra 
kommandos de la region et du camp principal. Ainsi se 
forma un "Clan Scout", comprenant la presque totalite 
des anciens vods de dete onus au STALAT VI/G. Le Chef du 
clan etait 19 1 + Ge BERNIER residant au kommando 62i. 
Du printemps 43 à l'été 44, les 1.3. français de COLOGNE 
jouirent d'une liberte relative. Cet etat de chose etait 
dà aux nombreux et continuels bon lbardsmsnts qui desorga- 
nisaient la region et d aaisnt un serieux relâcheme nt 
dans le contrôle st la liscipline. Les P.G. aviient des 
contacts individusls où en groupes durant ls travail et 
lors des manifest tations sportives ou theatrales. Les 
scouts echangesaisnt une nombreuse correspondance et orza- 


478 S: 


nisaisnt des reunions au kommando 6241. Des civils 
frangais rev$tant des uniformes ont participe à ces 
reunions. A non avis se &lissa certainement plusieurs fois 


Lors de ces reunions une "mouche" travaillant pour le 
compte de 13 Gestapo, 


| Les scouts etaient en liaison étroits avec les 
prêtres transformés, en particulier avec les deux d 
COLOGNE. 


mem me = = = = 


ED 
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L'ete 15 et l'hiver 43-41, furent les epoques 
"records", pour les évasions au Stalag VI/G. Un reseau 
de renseignements fonctionnait parfaitement et de plus 
une aide materielle appreciable était fournie aux 2.6, 
désifant s'evader. A Cologne, en particulier fonction- 
naient d'excellentes org zanisations à ce sujet. Non 
seulement éeux du "ne pouvaient en béneficie er, mais 
tous les Français sans exception venant d'un autre coin 
d'Allemagne et ne sachant où et comment franchir 18 
frontière 


scouts en liaison avec les prêtres transformées 
grande part d'activite dans ces organisations. 
res (les scouts aussi) soulasèrent beaucoup 
chez les travailleurs civ ils, les jeunes 
1 particulier. Beaucoup echappèrent grâce à 
a d: vères et crusls traitements de la part den 
Allemand: 'abbe RONDEAU, dans son secteur d'AIX-LA- 
CHAXELLE aya d'organise E es civil: Frangais 
un système d'auto-defense semblable à celui des 2.6. 


Dès SCDE de l'annes 1944, les ο φαν, a 
sentirent reillés par 18 Μι. dans lsurs 
activites. EE le prudence, tout en ashapt 

ndait un jour. 


En fin Juillet 1941, furent arrêtes presque simul- 
tanement les 6 prêtres st conduits à la prison de 
BK AJWEILER pres COL OGNE. 


8 subirent de nombreux interre gatoires de 
Leurs. eponses he P. de longue date 
^ νας ses 


S a “apasi wres de 


al 


Apo 
tout 


Cependant, environ 2 semaines après l'arresta- 
tion des prêtres, le P.G.BERNIER du Kommando 624, Chef 
du clin "Scout", etait conduit dans une salle 
l'Abwehr du Stalag VI/G à BONN, pour y subir un interro- 
zatoire par 2 membres de la Gestapo. J'ai su immediatement 
après que ses reponses furent parfaites. (I) 


Alors qu'il etait reconduit à COLOGNE pour 
mis au secret, il confia à sa sentinelle, lors 
+ petits mots destines à 4 camarades de 
La sentinelle, remit ses billets à la Gestapo. 


Je n'ai ja ποσα μας ou et comment la Gestapo 
mit la main sur ie des scouts, sans doute lors de 
la fouille dans les : aires de BERNIER, au kommando 6241. 
Le fait est, qu'elle reussit à me ettre Ze main sur cette 
liste, malzre les de eier GC que j'avais ordonnées 

Je dois preciser à ce sujet, que connaissant la 
Surveillance dont 165 prêtres transformes etaient l'objet 
et de certaines visites de membres de la Gestapo aux 
Autorites du Sta e Je fas desagreablement surpris lors- 
que je connus, 1 mois au moins avant les premières arres- 
tations, l'existen de cette liste. Je m'étais rendu 
a COLOGNL auprès 3 dirigeants scouts et avais exige la 
destruction immedi de toutes lss listes et documents 
et dc cesser toute λ ite. Même demarche avait eté 
δες par ls lieuten rlARD Aumônier irincipal du 
Stalaz. 


"mt Sg 
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Quelques jours après l'arrestation de BERNIER, 
furent arr$tes en quelques jours tous les scouts et 
prêtres qui figurent sur 13 liste ci-jointe. Seul le P.G, 
SUJCHE, Homme de Confiance du Kommando 624, arrêté par 
la suite,(ie dernier) ne faisait pas partie du mouvement 
scout. 

Tous furent conduits à la prison de BRAJWEILER. 


Contre cette violation flagrante ἃς la Convention 
de Genève, je fis de nombreuses demarches (et protesta- 
tions) pour que les P.G. arr$tes par la Gestapo soient 
remis aux autorites militaires. Je demandais de même 
de connaître ls motif de leur arrestation. 


Les Autorités du Stalag ne parvinrent jamais à 
connaître le motif exact. Ils étaient fort inquists 
d'avoir à faire à la Gestapo. A mes demandes de mise en 
liberté de plus en plus frequentes, il me fut repondu 
qu'aucun motif serieux n'avait éte retenu contre eux et 
qu'incessamment ils geraient liberes. 


Je puis affirmer que durant les quelques semaines 
allant de l'arrestation des P.G. au l4 Septembre, des 
Officiers de l'Abwehr furent envoyes plusieurs fois par 
Semaine pour renseigner 19 Colonsl Commandant ls Stalag 
sur la marche de l'enquête et pour obtenir la mise en 
liberte des detenus. 


En raison de l'avance rapide des Allies qui attei- 
gnaient Aix-La-Chapelle, tous les detenus de BRAUWEILER 
furent tous sans distinction conduits à Cologne . 

(Palais des expositions) le 14 Septembre, puir 18 16 
depart pour BUCHENWALD. Je n'ai su qu'en fin Janvier par 
lettre, la destination 1 BUCHENWALD, qu'avaient prise les 
P.G, arrêtes. Les Autorites militaires ne la connaissant 
pas, engagèrent immediatement une correspondance avec 
BUCHENWALD, correspondance qui resta sans reponse. 


AU debut de Mars, le Major BRAMAMr, Chef du Group: 
Abwehr devait se rendre personnsllemert a BUCHENWALD. 


IL serait utile pour avoir tous les renseignements 
sur cette penible affaire de posseder tous les documents 
iu Sujet des agissements de la Gestapo, documents détenus 
par l'ex-sonder- Führer BISHO. INCK, actuellement P,G». des 
Americains en FRANCE. Le dernier qui fut toujours en 
toutes circonstances, un ardent et loyal defenseur des P.G 
en particulier des Français, a enterre dans le jardin 
attenant a son domicile de MUNCHZN-GLADBACH de precieux 
documents. 


Des demafches et rapports ont ete effectues et 


rediges cet cte par mon adjoint et moi-même pour sa mise 
en liberte et pour recuperer les documents. 


IO 
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Ayant moi-m$me détruit des documents avant la 
fouills faite dans mes bureaux et sur mes secretaires 

et sur moi, par ordre du General Commandant le Wehrkreis, 
à la suite des arrestations, en ayant perdu d'autres 

lors du bombardement qui détruisit 19 camp} et lors de 

la libération je ne puis fournir toutes lea precisions 
desirables. 


N'ayant eu aucun moyen officiel et necessaire 
depuis la liberation pour contacter tous les P.G. du 
VI/G (sauf 25, ayant ete arrêtes lors de cette affaire, 
et en reconstituer ainsi tous les elements, aucun rapport 
complet et detaille tant sur l'accusation que sur les 
mobiles des arrestations, n'a pu être fait. 


Je signale, que le delegué Frangais des travail- 
leurs civils, pour le gau de COLOGNE, AIX-La-CHAYELLE, 
n'a pas eu une belle conduite dans cette affaire. 


Ci-joint, la liste complète des P.G. arrêtes par 
3 Gestapo, liste etant la copie exacte de celle remise 
20 ou 22 Fevrier aux Delegues de GENEVE. 


Le 31/12/45 


Signe : GL, EDIT 


Ex-Homme de Confiince Principal 
du STALAG VI/G. 


(1) - Pour noter les depositions, les 2 policiers avaient 
demande une "Steno-dactylo" de l'Abwehr. Cette 

rendit de nombreux Services, aux P.G, français 

culier dans cette affaire, elle me dit tout ce 

avait entendu. Elle donna à plusieurs reprises 
renseiznements. 


RUE 





1.846 - CD/OM La 20 Fevrier 1915 


M-Stamrlager VI/G 
Sergent Claude ΣΕΤΙΤ 
Homme de Confiance 


LISTE DES P.G. FRANCAIS DU STALAG VI.G 


arrêtes en Juilletiaoût 1914 par la "Gestapo". 
ee ent 


di de P,G,`N° de 1ersonne à * Observatio: 
‘détenu prevenir : 


Kam... s... —— € 


LOUVEAUX d š .Mme Denise LOUVEAUX ` 
. 155 AV de la Repu- 
» .bligue a 
K ` MAISONS- ALFORT 
BOUCHARD : ilippe? 330 VI/G: 81902 :M.antoine BOJCHARD, 
: : * 55, Rue de Longvio,: 
: :DIJON (Côte d'Or) 


MEUNIER : Bernard :12800 VI/B: 81806 PIX TIR, Henri à : 
: : BEVILLE LZ COMTE (5-58. L) 
LAVIALE Andre :32860 VI/F: 81806 H ἃ Mme LAVI: ALE 


: è Rus ST- -Antoine, 
: : EXIDEUIL (Dordogne) 


: 796 Of, *III.C. ‘Mme CHINY,28,Rue Cars:: 

: 8 Snot $ 

: : : VER RSAII LLES (5.8.0) 

DIDION Louis :12592 VI/A: 81803 :Mme Lucien DIDION ΦΟΝ 
: : 162, rue du Gl.Hoche : décédé 
: : s MALO-LES-BAINS (Nord) 


CHINY Jean 


° oe Rue de la Liberte, 
: ESSONRES (5.8.0 Ἡ 


e / 
SOJCHE € Daniel : 5807 VI/G: 81865 :M.L1AJ. ARDIN, : 


DEFOSSEZ " H I e [ M" ) ‘M e DE Ë "OSSEZAndré 3 
Të, Rus St-Adrien 
! CAMBRAI AL ( Nor 4) 
81900 :M.Ernest BERNIER 
:BOUZEE EN WOEVRE 
` (Meuse) 
— ———_— 


Robert :11943 VI/B: 81896 :M.Jean GALINIER 
: : LA BASLIDE St- GEORGES 
LAVAUR am 


BERNIER 


Q 


GALINIE 


r 


+ Mme 


¿rue St-Zuillei 


: :MONT:ELLIER (Herault) 
VI/ó: GIA21 μα NEE 


Vi/Gs 81821 eM andre BARNOUIN, 
: ‘2, rus des Arts 
:JANGES (He ^ault) 
Mme MASSE 
sST-DENIS D'OLERON 
, (Charente Inf.) 


8313 VI/6 š 181895 :Mre Jeanne MAGULRRE κ 
‘Chez M.LEFUR : 
: #RAGNE-BLANQUE, 


E 5 ARCACHON ( Gironde) : 


950 aqe ee a e 


OD) 


MAGUER..E Celien 


.. .» ον 95 
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Personne à 
Prenom No de x : 8 : prevenir . 


8, Rue "Hte des Ταν 


818616 : M.BORDERIE, 
* Rus Voltaire 


Mme BOITIER,139,Rue: 

du Faubourg St-Denis decedé 

TARIS 

M. Charle 8 JOLY, 

162,Av, de Paris 

VINCENNES ( Seine) 

M.Marcel LOUBET 

SOR? par ST-SIZIER . 
(riège) 

M. CHARMET Rene * prêtre 

ST-MARTIN LA PLAINE: dathol. 
(Loirs) * decédé. 

M.CAYRE Arthur 

BERNARDIS LAV AUR 


@* eg oojoo oe 


Mme GRAND : deredé 
BT-JULIEN-CHAPTEUIL: prêtre 
(Hte-Ioire) ;cathol. 


. ge es 595 .. ge 
ge οὐ ve les er ο» 
.0 44 es 100 ee se 
+. .. Ge KE) Sg δ» 


HAKIGN ORDO QUY nai: VI I/F: 81858 : M.Bernard HARIGNORDO- 
: QUY Maison μμ 
s ¿nia ` 
ST-ETIENNE DE BAIGORRY 
(hteszyrénees 


ctenus au Camp de concentration de "Buchenwald" bei Weimar-Thurinzen 
Kommando de travail : lager Graeser, Iangenwerke AK/avions. 
E Langensalza Thuringen 15 


ANNEXE N° I 


———— — 


LISTE DES IRETRES TRANSFORMES CIVILS,ANCIENNEMENT AU STALAG V? 
arrêtés en Juillst-Août 1944 par la "Gestapo" 


M . Andre HERB ILLON 
Manufacture de bross 
T. LABi 3E S/ ARDES 
sx 
| M.OLETON,Abbaye 
ST-:AUL ( VISQUE j 
ST- OMER (o, de Calais 
5554 VI; us 81500 Me. ;Laudius BRUN, a 
: LES VILLETTES (H. D.)3 
ume Vve GABEN, 
71, Rue de Lautrec, 
es CASTRES (Tarn) 
lerre : ) MIONT - 
: 1986 €  VI/H: I re, 
6,8ue Michelet e 
ες St-ETIENKE (Loire) : 
RONDEAU Memes š L740 VI/G: 8R8O5 : Mme RONDEAU : Ger © 
H : M REBAIS (S.&.M,) š decede 


— 


TO 





Paris, le 7 Janvier 1946 


EXTRAIT DE LETTRE DE 
Monsieur SOUCHE Daniel 
Homme de Confiance du 


Kommando 6241 


em πω το ms oA 


Messieurs , 


Je reçois votre lettre non datée relative à la 
déportation au camp de Buchenwald d'une vingtaine de 
prisonniers de guerre . 


Cette affaire est liée intimement à celle des 
risonniers de guerre transformee et travailleurs frangais 
S.T.0.) de COLOGNE egalement arrêtes par la GESTAPO. 


Certains prisonniers de guerre transformes et tra- 
vailleurs civils Français avaient organisé à COLOGNE un 
groupement d'action Catholique sous la Direction des 
Abbes prisonniers de guerre transformes - PANNTER & CLETOI 


D'autre part, parallèlement à ce groupement, des 
noyaux de Scouts s'etaient formés dans differents kommando. 
du Stalaz VI G, assurant clandestinement entre eux une 
liaison sous la direction de Jean BERNIER, du A.K.624, 
Jean BEANIERS profitant des facilites que lui accordait sa 
fonction d'infirmier pour etablir une liaison avec le 
Groupement Civil d'Action Catholique. 


En ce qui me concerne, j'étais l'Homme de Confiance 

du A.K.624, qui comprenait à ce moment 450 hommes . 
| L'action Catholique, dans s reunions, condamnait 
le National Socialisme, la t] i azisme etant contraire 
à l'esprit catholique, et de 'ait luttait contre lui : 


a) - par la parole, dans les réunions. 


b) - par l'action direct 
refus de travail et 
lières d'évasions. 


(sabotage dans les usines - 
urtout organisation de fi- 


e 
= 


Les evasions furent organisees sur une grande 
echelle (depart en wagons plombés) à destination des ports 
français. Et c'est là qu'intervient l'action des prisonnie: 
ae guerre (organisation scoute) i rechercher les candidats 
à l'eéevasicm collecter les noms, aide materielle et medical 
integration dans la filière, departs..., aide également au 
evadés d'Allemagne du Nord eu de l'Est qui se trouvaient e; 
difficulte à COLOGNE, cette ville étant, de même qu'AIX-La. 
CHAPELLE, un pôle attractif pour de nombreux candidats à 
l'évasion (certains ont ete caches et ravitailles pendant 
pius d'un mois par nos soins avant d'être diriges sur la 
rances 


II 
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Les arrestations ont commencé par les membres β΄ 
d'Action Catholique puis par les prisonniers de guerre 
(Jean BERNIER arrête le premier) ; j'ai été arrêté le 
dernier, Dans les kommandos, cela se passait ainsi κα 
la Gestapo donnait à l'Officier de Justice de la Wehrmacht 
de BONN - siège du Stalag VI/G), l'ordre d'arrestation : 
sentinelle de la Wehrmacht Les conduisait à la forte- 

se de BRAUWEILER et les remettait à la Gestapo . 

ebut Septembre, nous fümes tous envoyés à BUCHENWALD. 


Objet General des interrogatoires : L'action Catholique 

€ es Scouts sont anti-nazis, aide aux évades ou 
l'organisation d'evasions est contraire à la loi Allemande. 
Pour moi, en tant que Homme de Confiance, non seulement, 

je n'ai pas signale l'existence d'organisations S8coutes, 
mais je les ai favorisees et ai aidé aux tentatives 
d'évasion (toutes ont reussi), et tout celà se traduit 
ainsi : 


MOTIF 


mene 


DE CONDAMNATION + manoeuvres anti-allemandes - 
G m 
» e 


gaullistes - Ghef de resistance "éventuel" 
CONDAMNATION (sans jugement) travaux forces à perpetuites. 


Il se 


Veuillez agreer, Messieurs, mes cordiales saluta- 
tions « 


Signe + SOUCHE Daniel 


III 





DOCUMENT Rd" | 
(Extrait) 


Soest en Westphalie 27/7/1944 


férences 


Concerne Transfert des Prisonniers đe guerre à la Police 
Seoróte d'Eta t. 


Z 


2. Les prisonniers de guerre de toutes nations sont à 
Lëns: rer à la Police Ἔροτοτε d'iiat et à libérer de 
leur captivité de Prisonniers de Guerre sur ordres 
spéciaux émanant de 1!0.K.W ou du Wkdo VI ( Commande- 
ment militaire de la VI? Région), Section P.C. 


participation 
mouvements de 
des fins 
Ils restent 
c tels 
tapo et leur libération de la 
f - pourra s'eff uer qu'à la suite 
d'un ordre de 1'0.K.ÿ ou du Wkdo V Section P.G. 


| de guerre français ot belges et 
les in nés militaires italiens, il faut, avant jour 
remise à la Gestapo pour des ns d'interrogatoires, 
l'accord préalable as écuiiant par téléphone, 
du Wlkdo VI , Section "Prisonniers de Guerre", 


Sur ordre 


it ce 13 Section 
Trisonniers de Guerre, 


ΙΙΙ 
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DIFECTION G PARIS le 50 OCT I945 
DE LA SUFETE NA ATIONALE 


FICTION des SERVICES Le DIRECTEUR 
e POLICE JUDICIAIRE des SERVICES de POLICE JUDICIAIRE 


m es 


Jère Section à 


SN/PJ/, ο/- 1/G1.N920049 Monsieur COSTE-FLORET 
Délécation Française du Ministére 
Public prés du Tribunal Internatio- 
nal des Grands Criminels de Guerre 
20, Place Vendôme, 20 
PAFIS 


Crimes de Guerres 


pe 


J'ai l'honneur de vous adresser, sous oc pli, la copie d'un 
jort N° 15.547, cn date du 5 Octobre I945, ct de son annexe, établis 
ay vn fonctionnaire de mes s:rvices, dans lequel il apparaît à la suite 
des déclarations du prisonnicr allemand SCHLDESTEGER, oue dcs consignes 
d'ordre général, violant lcs lois dc la gucrre ct de l'hunanité, furent 
donnécs par lcs dirigcants nazis, et notamment par HIMMLER. 


DIFECTTUR DES SERVICES 
POLICE JUDICIAIRE 


P.JOINTES : 2 


LE ROLES] i oné llisible 
Copie d'un rapport signé + illisible, 


L d son annexe. 


Destin itaire $ 

ii. COSTR-FLÓRCT 

ERR Française du 
Ministère Public près du 
Tribunal International 
dcs Grands Crimintls do 
Guerre = 20 Flacc V ndôme 


ΙΙ 
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LHISPUVU DS L'INTÉRIEUR REPUBLI^CUE FRANCAISE 


SECRETARIAT REGIONAL POUR 
Li POLICE 


c 


N° 13:547 Lo Commissaire de Polioc Judiciaire CHESSEL 


Monsieur lc COMMISSAIRE DIVISIONNAIRE, Chef 
du Scrvicc Régional de Poliec Judiciaire, 
à NANCY. 


JS ác Consigncs d'ordre général ndressécs aux 
scrviccs'alleninds d'occupation par les Crefs 
du Gouvcrn:ncnt IERLOTIGNA ou par dcs institu 
tions nitionilcs-soci listes, cn viol:.tion des 
lois de Yo guerre ct de l'humanité. 


REFERENCE : Ciroul.irc N° SN/PH/AC-I/Gi.N9 16.696 = 
lère Š ction, cn dits du 13 S ptenbre dornicr, 
de Monsicur le Dircot;ur Généril de 1. SURTE 
NATIONALE à PARIS. 


:Uopic du procès-verbal d':udition du Gcn- 
allemand, SCHEDESTLGZR en date du 25 M.1 


J'ai l'honncur dc vous rendre compte, ou'aprés 
cxancn des orincs dc guerre traités par la section, dans 
l'csprit dc là circulaire nentionnée en réfórcnoo, unc scu- 
lc affiirc révèlc l'cxistcnec dc consignes d'ordre général 
idrcssécs aux scrviccs nllcrn-nds d'occupation par les Chcfs 
du Souvernencnt Hitlóricn. ou dcs Institutions nationale s= 
socialistes. 


: Zn cffct, il ressort dc la déposition du rcs- 
sortissint allenind SCHISDESTEGTR =- ci-jointe - qu'au nois 
d'ioût 1944, tous lcs sc^viocs dc police . st dc gendarmerie 
1llcmands cn Έσποο, ont reçu l'ordrc én: nint de HIMMLER 
hcisohsfuhrcr 8.8. sclon lequel tous 1:5 prisonniers ἂς 
guerre duvaicnt Ctrc cxécutés, iu licu d'Otro sièplencnt 
renis ıu poste dc la wehrnacht le plus proche conne oela se 
praticuait jusqu'à ecttc date. Pour ccla, les prisonniers 
deviient être conduits dans un licu isolé ct abattus en pré- 
toxtant qu'ils avaient voulu chercher à s'enfuir. 


E S ptenbre 1944, suivant lc même ténoin, oct 
ordre fut " officicllencnt " r:pporté, niis on fit conprcn- 
dre nott:nent nux cxóoutants, ou'il dcv it ται στὸ tout con- 

suivi, s'ils voul:icnt s'évitcr des ennuis ct 
oritions « 
Le Corviissairc dc Policc Judicicire 
Signé : CHZSSEL 
DOSTIN T IRS : Direction Gén'ralc dc la Surc tó Nationale 


ΙΙΙ 





quarante cinq 25 Mai 
Exécution des instruc- CHESSEL Raynond, Commissaire à la I52Brigade 
tions de M. le D Ἱέριό Régionale de Police Judiciaire à NANCY. 
R;gional de Service do 
Recherche des Crimes 
dc Guerre ennemis. à NANCY. 


hgissant cn éxécution des ins tructions 
Interrog: itoirc du noriié dc Monsicur de D légué Régional à la recher- 
SCHEDEISTIGER Guillaume che dcs Grimes dc Guerre ennenís à NANCY. 
intcrnj à Ecrouves (MM). Vu la note ci-jointc N9Yy/AD/52/2190/020 
cn date du 25 Avril dornicr, dc Monsicur Le 
Dircetcur du Service dcs Crimcs dc Guerre 
enncnis à PARIS, 

Avons mandó ct cntcndons conne suit lc 
nominé ; 

SCHTDEISTECTR Wilhelms, 55 ans, gendar- 
me, narió, 4 cnfants, donivilié prócódem- 
nent à Braekctc-Luncbourg (Hanovre), actu:le 
lencnt interni au C np d'Zorouvcs (111) qui 
nous dáóolarc: 

"Lc; 5 Fívrior 1940, 7111 t mobilisé corne gendarme (et non oome 
no fclds.cndarne) et aprés la débfcle française, j'ai été d'abord af- 
fcató à 1. Commnnderie dc la Gendarmerie pour la Lorrainc à Metz. Lë 
je n'ai ricn constaté dc psrtioulicr si ος n'est oue nos chcfs fai- 
saient un noce offrónóc. 

L- 7 Janvier 1944, j'ni té affecté conne chef de poste (Mis 
ter) à Kocnigsmichen sous les ordres du Krcisfuhrcr, Obcr-Lieutenant 
CCHOUMACHER, du Besigsober-vaohtneister HESS ct de l'Abteilungsfuhrcr 
HEME à Thionville. J äcvais remplacer dans ce post le Meister 
HAURY oui cst rosté qucloucs nois aveo noi pour nc mettre au courant 

avant dc partir à Haut-Honbourg. Je signale en passant qu'HAURY 
ttait originz;irc do Lorraine ot doit toujours habiter à Koenisgnachon 
où 11 5vait sa fanillo, il pourrit confirner nes diros. 

hu milicu d'ioût 1944, unc réunion dc tous les chcfs de postc 

cu licu core tous lcs nois à Thionville. A cettc réunion HAURY ai 
cst rcndu seuly cependant cuo je restais pour diriger lc poste.Quand 
il cst revenu, Se n'a nontré l'ordre scorct ους leur avait donné 
SCHOUMACHER ct qu'il avait consienó sûr son carnet : Tous les prisons 
nicrs prae od ue nous pourrions avoir entre lcs nains & quelque 
SE que GC solis Er: κο σα ipturs ο, QUO ass dovnicnt Cre > Abate 
ius J pir nous, au Lieu d'être reris iu poste : ste dc li Wchrnaoht lc pius. 

roche come Cola sc faisait jusque li. 


Cotte exécution devait Être faite dans un lieu désert , au nis 
licu d'un bois par cxcnple, après oue nous 1yons fnit narcher les : 
prisonniers devant nous, sous le prétexte qu'ils avaient cherché à 8) 
enfuir. HAURY η mene Pp que ect ordre, sclon SCHOU CHER venait 
dircet.ncnt de Brlin et d'HIMÆER par l'internidiaire ἃς la dlrec- 
tion dc Wiesbaden, ct do la Corinnderic de Motz par l'interrédiaire 
lu M:jour SEIER, chef do cet cohclon qui avait transnis oct ordre à 
toutes lcs forecs Ze policc ot dc gendarncric de Lorraine. Jc priíoise 

n passant que SEEGER nous oonnandait ἃ Mtz depuis 1946. C'était un 
chzf S.S. placé dans la Gendarmerie (Oberlieutenant S.5,). 

U: peu plus tari, SCHOU:“.CHTR est venu cn ins pection & Kocnisg- 

ct nous a fommellenpat rappelé cet οτᾶτε à Hi UFY et à noi. 


"ΙΤ 
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Il à indlguc ΛΟ, avoiv lui aussi personnellencnt deux prison- 
nicrs. 

Début Septenbre 1944, alors ou' HL URY avait rejoint son pos- 
te à Haut-Honbourg, je suis allé noi-n?ne conce chef de poste à la 
réunion de Thionville. Là, SCHOUMACHER noue a dit que l'ordre don- 
ni d'exécuter les prisonniers ‘tait officielle ent annulé. Iais il 
a fait comprendre ou'il devait continuer à être suivi, car il a 
fait des rcnaecs à ceux oui seraient enolins ὃ se montrer nous 
Wcich) ct a donné en sxcnple ELME, HESS ot lui-rnêne. 

Par la suite, j'ai été ruté ἃ Waldweisdorf, là, j'ai eu une 
autre inspection de ο. qui nous a tous réunis. Il nous a 
dcriandé ceux qui parni nous n'avaient pas la K.V.K. (Krisgs verducne 
stkcuz) oar il avait dcs pff, y dc décorations à faire, Per- 
sonno ne l'avait. Il a dc nouveau cité HEME, HESS, ct lui-rêre en 
cxemple, corme ayant tué des prisonniers de guerre ct nous avons 
tous compris qu'il fallait avoir tué des prisonniers aussi pour Ce 
trc décorés 


À ra connaissance, aucun chef de poste n'a janais cxécuté 
ces ordres. Au contraire, nous avons continué conne par le passé à 
rencttre lcs prisonniers à ia Wehr rens ct éventucllencnt je pour- 
rais citer des tónoins qui diront aut 3 j'ai bien agi, notannent pour 
les it:liens de l'árnée BADOGLIO à K^ Lenin "iachen, 

Je dois dire gue je n'ai jarnis été porsonnellerent le té- 
noin d'exécutions de prisonniers. En particulier, je ne sais rien 
au sujet des prisonniers russes qu'aurait exécuté SCHOUMACHER. Mais 
il en est bien capable. Une runeur publique parni nous disait qu' 
HAME en avait bien exécuté une dizaine, HESS, 7 en tout et SCHOU- 
MACHER quelques uns. D'ailleurs, ils s'en glorifiaient. Jc sais 
par ouf dire que HESS a tué les deux derniers, qu'il a dû entor- 
rer lui-n$re, personne n'ayant voulu l'aider dans ce travail, 

S.I. - avant de venir à Thionville, SCHOUMACHER était offi- 
cior dc zendarnerio à Bingen en Rhénanie. HEMME était gendarne à 
Langenberg près d'Essen. Quant à HESS, jc ne sais pas. HESS était 
marié, il av volt 40 ans, où un pw nosna, C'est tout ce que jo sais. 
À ος sujet, j'ai omis de vous dire qu'un gendarne d'orig sine lorrai- 
ne nornrnó YUNKER ayant déserté on δοξοῦνε 1944, HESS cst venu faire 
unc ké ie ition ohcz lui, di sant que s'il nettait la rain dessus 
11 iui rait son affaire qu'il était m re prêt à cxécuter 508 one 
tants ' 

HEMME avait cnviron 40 ans, il Stait narié, avait 2 enfants 
gés de 19 ct 15 ans, il avait sa famille à Thionville qu'il avait 
fait venir. 

ECHOUMLCHER avait un peu plus de 40 ans, 1l était marié, 
avait un fiis d'environ I6 ans et une fille d'environ 22 ans, ruriée 
T-us les trois habitaient à Thionville à la Caserne do Gendarmerie 


Ç Y 


Françaises 
SESGER hatitait à Metz, jusqu'au 15 Septembre 1944, Parks- 


traco N9 IO . IL était mari : sa femne frisait des discours chez 
les S.S. corme menbre du BEN 11 n'avait pas d'enfant, 


C'est tout ce que Ju . Je suis prêt à vous donner tous 
les renscignenents qu^ V οσο, ultérieufonent no üciiindor, 


x 


Je certific quo tout cc que jc dis cst exact. Je puis cncore 
"We : H ` ` 
ajouter quc SEEGER est parti de M:tz pour aller & Tréves ou 11 était 


Hauptnansehaftfuhrcr de Gcndarnerio. 


Loeture falte, persiste ct sienes ΙΙΙ 


H5047 - 0131 





TRADUCTION DU DOCULENT 


CONT Ds 
SECRET 


-SECRET, 

-Ordre émanant du Générel Comman- 
la première armée eméricaine. 

-Initialecs......s9 

-Date : 27 janvier I945. 


QUJ 'RTIER GENER 
c iPrenière armée américaine 
Ῥαχοῦα dé l’inspectcur-d'érriée 
Unité= Secteur postal n°230 


Documents pour la constatation d'un témcignage pouvant être 
pris en considération (prima fecie). Crdonné par le commande: 
ment supérieur des forces alliées. 

Tribunal d'instruction 


Chiffre de service le 27 janvier 1945 
fournissent le document IG-IOI 


Ju Général Commandant le 1-2 ztovpo C'erméesz secteur 
postal 655, 


Ie Nature du crime 
leurtre massif d'environ I29 prisorniers do guerre améri- 

cains par armes individuelles et av*omutiques après que les 
prisonniers eussent été fouillés. Césarmés et rassemblés dans 
un champ, les bras levés. Puis des prisonniers de guerre amé- 
ricains et des scldats qui donnoient sig ne de vie furen$ assa 
sinés par coups de pistolet ou do fusil à courte distance 
ou par des coups d» crosse co d'eutres objets contondants sur 
la tête, Dans plusieurs cas; les cadavres furent profanés. Un 

risonnicr de guerre américein eut les doeuxYeux crevés, vrais 
blablement alors qu’il vivait encore, 


IT. Lieu, date, houre = 


Dans un ehe situé au sud ouest et à l'ouest du croise- 
ment de routes nationales K- OI4O0I9 près du village Baignez 
(Belgique) environ 2 miles I/2 nu sud-ouest de lBlmédy (Belgi 
le I7 décembre I944 vers I4 heures, 


III . Résumé des faits (cf.document Ly croquis géographique) 


a) Le I7 décembre 1944 vers I4 heures, la batterie B du 
2059 groupe d'observstion artillerie de campagne se dirigeai 
vers le sud sur la route nationale entre lalmidy et St Vith, 
en Belgique. Lorsque les derniers véhicules de 15 colonne fra: 
chissaient le croisement de routes près de Baugnez (coordonné 
K-OI40I9) et tandis que le gros du détachement se trouvait sur 
la partie droite de la route nationale N-23 au sud dou croise: 
ment vers St Nith, toute la colonné regut brusquement un feu 
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d'artillerie ctde mitrailleuses provenant de la direction 
de la route nationale .conduisant à Weismes (route nationa- 
le n°32) ainsi que d’une région boisée située au sud de la 
route nationale. La colonne des véhicules américains s'ar- 
rêta et la majorité des officiers et des hommes sautèrent 
dans un fossé sur le côté ouest de la route nationale N 23, 
Quelques soldats (parmi lesquels le caporal Georg Ee Graefi 
le Caporal Robert B, Conrad, le Caporal Eugène H.Garrett, 
le canonnièr de première classe Donald Le Dorver, le Capor: 
Warren R.Schmitt et le sous-officier Robert P.ikarig), se 
précipitèrent à travers champs, en direction de l'Ouest, 

se dissimulèrent parmi les arbres, dons l'herbe haute, dan: 
des taillis ou dans des fossés environnants, à l’ouest de 
la route nationale n°23 et se sauvèrent ensuite sons étre 
faits prisonniers. 


Quelques uns des autres soldats qui, lorsque le fu 
commença, se trouvaient à poximité du croisement, courureni 
derrière une maison en briques située au coin sud-ouest 
du croisement et se cachèrent dens unegrenge ou un hangar. 
Permi eux il y avait le Caporal John ..,0 Connäl, le s/Offi- 
cior Selmer H.Sen, le Caporal Herold N,Billov, tous de le 
batterie "B" du groupe d'observation d'artillerie de cam- 
pagne 205, le soldat de première classe James lelle Kinney, 
de la compagnie d'hopital de campegne 275 et le soldat de 
première classe Homer De Ford de la 5106 section de gendar- 
merie de campagnes, qui réglait la circulation au croisement 

Ὁ) Le feu d'artillerie et de mitrailleuses sur 15, 
colonnes de véhicules américains dura de IO à I5 minutes, 
puis apparurent sur la route nationale deux tanks allemands 
et quelques voitures à chenilles qui venaient de:la direc- 
tion de Veismes. Quand oes véhicules arrivèrent au croise 
ment, ils tournèrent vers le Sud sur la route de St Vith, 
Les tanks tirèrent à la mitrailleuse dans les fossés de la 
route où s'étaient accroupis les soldats américains. .. ce 
spectacle les autres soldats américains jetèrent leurs ar» 
mes et levëront leus bras au-dessus de leur tête. Les 5601” 
dats américains qui s’étaient rendus , reçurent l'ordre de 
retourner au croisement de routes et des soldats allemands 
se trouvant sur quelques véhicules allemands, devant 198” 
quels défilaients sur la route n°23 les prisonniers de gue) 
américains, enlevérent à cos derniers leurs objets person- 
nols 3 montres-bracelcts, bagues et gants. Les soldats amé- 
riceins furent ensuite rassemblés sur la route de 5t Vith 
devant unemaison située au coin sud-ouest du eroisemonte 
D'autres soldats allemands, arrivés en tanks ou chenillett: 
au eroisement,continuéront à fouillef les prisonniers amé= 
ricains en cet endroit et leur enlevèrent également leurs 
objets de veleur. 


c) Des prisonniers américeins provenant d'autres 
unités que le batterie "B" du 205e groupe d'observation 
d'artillerie de campagne, furent mis dens le méme groupe. 
Quelques uns de ces soldats américains d’autres unités 
avaient été en partie auparavant faits prisonniers par la 
eolonne blindée allemande ou par certains véhicules nlle- 
mands de reconnaissance et avaient été obligés de venir au 
eroisement soit avec la colonno, soit dans des véhicules 
individuels, Parmi eux se trouvricnt deux officiers et neu: 


ΙΙ 
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hommes de la compagnie Ge reconnaissance au 32e régiment blind: 
qui avaient été capturés dens 4 Jeeps alors que, se dirigeant 
vers le Sud, ils se heurtèrent à la colonne allemande à envi- 
ron 11 milo 172 eu nord de St Vith. Ils avaient alors été ob: 
gés de rouler dans leurs propres Jeeps sur des chemins laté= 
raux au nord et à l'est de la route nationale Malmédy-5t Vith. 
le long de la colonne allemande qui s’étenđait sur environ un 
mile et demi ο vont la capture de ces onze officiers et de ces 
hommes se trouvais déjà dens la colonne comme prisonnier de 
guerre un soldat américain inconnu, Un peu plus tôt, le même. 
jour, le sous officier Herman Johnson, de 15, compagnie L du 
23e régiment d'Infenterie de la 2ème division, avait été cops 
φατέ par un tank allemand. Zprès avoir été interrogé, il fut 
forcé de rouler trois heures avec les allemends dens un cho 
tendis que ces derniers effectugient un travail Coreconneissct 
ce et détruisaiont des lignes téléphoniques. Ce char se joi- 
gnit aux autres véhicules allemands au croisement de routes 
de Raugnez et le sous officior Johnson rejoignit les autres 
prisonniers américains « 


€e69609€6€00000€409000099900000000000600000060*90000*:0009009000602€999 


e) Les prisonniers américains qui avaient été réunis 
sur la route sux environs du croisement reçurent l'ordre de 
se rendre dans un champ au sud de la maison (maison n°6 au 
coin sud ouest du croisement et à l'ouest de la route de 5 
Vitt». Des infirmiers américains portent le brassard de la 
Croix Rouge Voulurentdonncr les premiers soins eux blessés 
américains, meis on furentempêcher par les allemands. 


L peu prés au même moment, un véhicule allemand 
-tank léger ou véhicule à chenilles- s'efforga de manoeuvrer 
de telle manière sur la route qu'il pút braquer ses canons | 
sur le groupe dos prisonniers américains qui se trouvaient L 
dans le champ à 20 ou 25 međe la route. Il en fut empêché 
par un officier allemand, apparemmentparce que la mise en 
position du char sur la route génsit la circulation des aù» | 
třes véhicules allomends, Quelque tomps/fprés d'autres chars AT 
où véhicules à chenilles ϱ11οπεπᾶς franchirent la courbe de 
1ο routo et continuèrent leur chemin en diréctionde St Nith. 
^uclques uns d’entre eux s’arrêtèrcnt devant le champ où se—] 
tonsiont les prisonniers américains désnrmés, bras lovós ou 
mains jointes derrière la tête. .Un militaire allemand- sans 
doute un officier ou un sous-officier- se leva dans un des 
véhicules arrêtés, tira son révolver, visa tranquillement 
et fit feu dans le groupe des soldats américrins prisonnicrs 
L'un des américains tomba. Le même fait se renouvela encore 
uno fois et un sutro soldat américain du groupe s'écroule: 
Presque sü même moment les mitraillcuses de deux véhicules di 
la route ouvrirent le feu sur le groupe des soldats américei 
dans le champ. La totalité ou la majeure partie des soldats 
américains se jetèrent à torre ct y restèrent couchés pendan 
Le tir qui dura deux à trois minutes. La plupart des soldats 
dans le champ furent atteints par lo tir des mitrailleuscse 
Les véhicules allemands qui étaient sur la route continuéren 
leur chemin vers lo suð; ils furentsuivi per d’autres véhicu- 
les venant également de Weismes et quand ces derniers véhicu 
les passèrent devant le chemp où étaient étendus los soldats 
américains des coups de feu d'armes individuelles furent ti- 
rés do ces véhicules en marche, sur les cadavres couchés dan 


` ΠΠ 
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Pendant environ uno hcure ct demie des groupes de 
voitures. ellonendos passèrent sur la route. Wer dctemps aprè 
le début de la fusilledo sur los prisonniers américains qui 
étaient dens lo champ, quelques soldats ami ei το tentèrent 
de se seuvor mais furont nitreillés, touchés avent d'être 
bien loin et mis dans l'impossibilité de continuer leur fuii 
Il n'y a aucune preuve que l'un d'eaux ait pu écha pper et re: 
ter en vic. Plus tord, à certains moments où il n’y eveit p 
de véhicules sur la routes quelques autres prisonniers amér: 
cains se levèrent ct s 'onfuiroh, meis ils furent mitrzillés 
au croisement dos routes où un ten allemand ct quelques so- 
dats ellonends montrient le garde. Lprès avoir fait quelque: 
bonds ct avoir été à nouveau mitrrillés, quelques uns de ce: 
soldats so plrauèrent nu sol et firent le mort. Quolques so: 
dats ellomends, epprrtenant apperemmcnt ru groupe de ceux q 
montaient la garde nu croisemcn$, se rondirent auprès des p: 
sonniers américains rostós à terre Gens leur position initi: 
ct auprès de ceux qui avricnt fait quelques bons, ils tirè- 
rent Ces coups Ce fusil ou de révolver sur ceux qui donn^ic: 
encore un signo de vie ou bicn los assomnèrent à coups de 
crosse ou d’autres objets οοπυοπάσησδε ¿ plusieurs reprises 
des prisonniers américains Teçurontun coup de feu = tiré ap 
parcmment à courte distance- ox=ctemcecnt cntre les deux yeux 
ou à lo tompe, ou derriéro la tête, 


Dens d’autfes cas los soldats κανα prirent un 
certoin éloignement ct tirèrent sur les sold emériceins 
étendus à uno distance ellant do I et 2 v pm ων. vrei 
sombleblemont dix mètres ot plus, 


Drns plusicurs de ces dernicrs ces, il semble que 
les soldats allcmands aient ml visé et los soldats emérice 
ainsi repérés -parmi lesquels le caporal Kennolh E.Kingston 
et lo soldat John R.Kilor, tous deux Ge le batterie Ben. 
groupe d’observrtion Giertillerie Qc campagne 2305 s'échappë 
ront plus tard. 


tresses ee 005000000004 00000%0%0.. 


h) Les crimes des troupes allemnûes contre les 
prisonniers de gucrro eméricainsont été observés on partie 
per auclques civils habitant aux enVirons du croisement des 
routes. Un homme, Henri Lejoly, 45 ans ct une fem: C y Ldele 
Boûervo, 55 ans environ (cllc est veuve ct e, poreit- il, 3 
fils dens l’armée sellcmendc) étricnt au croisement et vi- 
rent comment los soldats américains furent rassemblés sur 1 
route ct fouillés avant d'être conduits Geng le champ. Ils 
virent éógelomont los véhicules allemands sur la route de St 
Vith commencer à tirer à la mitraillouso sur le groupe de 
prisonnicrs américrins rassemblés ans lo chemp. 4 ce momer 
Ime Bodarvo aurait dit on français s "h,mon Deux " +° sc 
rait rentrée dans se mrison (maison n°6 + 11910) 1 décla 
qu'il éteit rentré chez lui (maison n°5 y qu 'il y était idet 
I/2 heure ct stait ensuite sorti.Quand il srrivo sur le 
front sud do s^ meison, un soldat ε11οπεπᾶ d’un char sur : 
routo do Weismes, à proximité Cu croiscmenc, tire sur lui 
plusicurs coups Qo révolver. MeLEJOLY rentre rapidement che 
lui et 19 char tira sur la maison une rofelo Qe mitrailleu: 
ct un coup de -canone MeLlejoly rcssortit, los mains levces, 
perla au sous-officier qui coùmenûr it 1ο tank et protesta 
contre le treitomont infligó à un civil innocent et désint« 


III 
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rossé. Co sous-officier donne à li.Lejoly un billct sur le- 
quel il aveit inscrit son non ct son secteur postal 5 

ΠΠ, BRISTYRISTER, SS Untcrschorführor, S «Ρ «409303 (voir 
document I) afin qu'il püt obtenir du Gouvernement nllcmei 
un dédommrgemont pour le mrison. Ceci représente le seul 
document de prouve rolrtif à l'idontificotion d’un soldet 
ellonend quelconque ayant cortcinonent pris part à co crir 
ou on ayant été lo témoin. 


lIcejoly cffirme n'avoir pas 6$é témoin Ges crimes 
qui suivirent lr nitrrilleaëce des prisonnicrs do guerre am 
ricrins dans le champ, Il n’r pas revu irc Bodervo depuis 
ces évènements ct il n’a pos été possible dc lo retrouver 
au cours de cette instruction, 
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